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… NOTRE JEUNESSE CATHOLIQUE EN 
CONGRES A SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Deux cents acéiistes, vlusieurs n mesibres du clergé, de 
nombreux visiteurs assistent aux réunions du 
régional de l’A.C.J,C. — M. Camille Fournier est réélu 
président de l'Union Résionale de Saint-Boniface — 
L'absence de Son Excellence Mer Béliveau est vive- 


ment ressent'e 


| 


Saint-Jern-Bénotiste: Man Le s4- 
inédit 13 juin, quelques aumôniers ct 
se réunis- 
satent à 8 h., en Congeil régional, pour 
cntendre les rapports annuels du se- 
crétaire et “u trésorier de l'Union ré 
#ionale, pour élire les membres ‘du 
Comité régional et pour étüdier les 


motions des différents cercles Le 
présilent ouvre la séance et le prési- 
dent du Cercle Saint-David, M. S&i- 


k'éon Marion, souhaite la bienvenue à 
(m5 Après la lecture des rapports 
r. vla, on procède aux élections 
rembres du Comité ré- 
Camille Fournier, prési- 
Faymond Bernier, Roland Cou- 
Charliar4 FPrud'homme, Léon 
l'ruyère, Léo Péloquin, Hervé Sala, 
Roinéo Dubreui! ei Brunelle Léveillé 

Les conclusions de la réunion fu- 
rent faites par l'aurnônier régional, le 
R. P. Ferdinand Faure, SJ 

Le Jlendermain,- dimanche, d'autres 
aumôniers et acéjistes, des délégués 
du Cercle Ouvrier de Saint-Boniface 
et des jeunes de Sainte-Elisabeth sr 
joignirent au contingent venu la veil- 
le. A la messe de 7 h. 30, les con- 
gressistes se sont npprochés en grand 
uombre dé’ fa Table Sainte et ont prié 
pour 8. E. Mgr Béliveau. Les mem- 
bres de J'Avant-garde Saint-Jean- 
Berchmans de Saint-Jean-Baptistre, 
sous la direction le M. l'abbé Adélard 
Couture, ont chanté, avec ensemble 
ci ferveur, des cantiques au Sacré- 
Coeur. L'acte de consécration de la 
Jeunesse au Sacré-Coeur fut lu par 
le président rrégional, 

La £rand'messe 

Après le déjeuner pris en commun, 
le: acéjistes ont assisté à la grand'- 
rise chantée par M. l'abbé Forest, 
ri nônier du Cercle Béliveau, de Vas- 
sr. Une belle messe en parties fut! 
ce écutée par la chorale et les mem- 
b':s de j'avant-garde. 

C'est le R. P. Faure, 8.J. qut donna 
l sérmon.” 11 traita de l'amour de 
J Qu et démontra comment Jésus, 
jrdant sa vie terrestre, na prouvé 
Fr \ amour pour les hommes. Comme 
| mour demande la réciprocité, les 
lommes doivent en retour aimer le 
{ : ré-Coeur d'une manière active et 
e ‘cace. Le prédicateur cita ces pa- 
r 
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ture, 


‘28 du Père Didon: “Un chrétien 

+ uw-voyant, un soldat, un martyr.” 
L 1céjiste sera un véritable chrétien 
£ | sait être fidèle à sa devise: ‘“Esto 
cr — sois homme”. 

Première séance d'étude 

- La première séance d'étude eut lieu 
irumédiatement après la messe, sous 
11 présidence d'honneur de M. l'abbé 
M. Desrosiers, curé de Saint-Jean- 
Faptiste. Le président actif, M. Ray- 
mond Bernier, fait remarquer le suc- 
C\a graduel des congrès regionaux et 
p'onorce une allocution sur la néces- 
tité du groupement de la ounese ca- 


Le camarade Léon Bruyère, du Cer- 
c'e Sntnt-Norbert ée Letellier: pré- 
s” "ta un travail précis et complet sur 
les activités des cerclés dans leur mi- 
lieu: action zeligieuse, nationale, pa- 
roissiale et acéjiste. Le président 
d'honneur insiste sur l'action catho- 
lique sous ln direction du Pape, affr- 
me que FA: CJ.C. prépare vraiment 
des laics ‘action et qu'elle mérite 
par conséquent l'a tous. 

Après une matinée si .rempl'e, 
l'appétit ne manqua pas aux congres- 
sistss ru diner. L'éntrain et la fran- 
che cnmaraderle régnaient pendant 
nve les aumônirrs et les acéjistes, 
réunis à ces agapes fraternelles, sa- 
vruraient, les mets délicieux préparés 


dans Inquelle il exp'iqua le but et le 
fonctionp “ment de ce genre de grou- 
pe. On peut conclure, après avoir en- 
tendu les bonnes suggestions émises 
à la suite de ce travail documenté, 
que l'avant-garde peut s'adapter À 
tous les milieux rt préparer les jeu- 
nes à la discipline! d'un cercle de 
l'A.CJ.C 
Causerie agricole 

La canserie de M. Isidore Villeneu- 
ve, notre dévoué conférencier agri- 
cole, traitait des moyens de survivre 
aux ctises agricoles. Avec de multi- 
ples exemples et statistiques, il prou- 
va l'efficacité des moyens qu'ils con- 
seillait aux cultivateurs de prendre 
pour, traverser 1a crise actuelle. Il 
insistn voussi sur In nécessité d'une 
éducation agricole pour l'enfant. Le 
R. P. Faure, 8.J., remercia M. Ville- 
neuve fe ses conselis utiles et deman- 
da ?ux acéjistes de travailler à la fon- 
dation d'avant-gardes. 

Séance du soir 

A la sérnce du soir, le président de 
l'Union Régionale présente à la foule 
qui remplit la salle les seize cercles 
et'les avant-gards de l'AC.J.C. L'o- 
rateur remercie M. le Curé et les pa- 
roissiens de Saint-Jean-Baptiste pour 
leur généreuse hospitalité et leur 
grand dévouement à la cause de l'A. 
C.I.C. Il présente ensuite le confé- 
rencier de In soirée, le R. P. W. Vé- 
zina, O.M.I. curé de la paroisse du 
Sacré-Coeur de Winnipeg et aumônier 
du cercle 4u même nom. 

Le-F. P, Vézina traite des oeuvres 
post-scolaires avec son éloquence ha- 
bituelle, 1} insiste sur la prépäration 
des jeunes à In vie. de combat et leur 
demande de rester fidèles aux tradi- 
tions ancestrales pour assurer da vic- 
toire de notre cause catholique et ca- 
nadienne-française. 

Une comédie fut ensuite rendue par 


des membres des Cercles Provencher 


et Sacré-Coeur. Les applaudissements 
répétés ont prouvé aux acteurs, les 
camarades G. Léveillé, N. Rodrigue, 
D. Belair, &. Couture et J. Dansereau, 
combien leur interprétation du ‘“Dia- 
ble aux Manoeuvres'"' fut appréciée. 

Le trophée, offert par le Collège de 
Saint-Boniface, »u cercle qui a eu la 
meilleure moyenne d'assistance durant 
l'année, fut décerné au Cercle Rit- 
chot de Saint-Boniface, avec mention 
d'honneur pour le Cercle Langevin de 
Sainte-Anne. 

Vu l'absence de Mgr Jubinville, qui 
devait présider à cette séance, le KR. 
P. Faure, S.J. tira les conclusions du 
congrès. Il encouragea les jeunes à 
faire partie de !'A.C.J.C. et recom- 
manda au parents de contribuer au 
groupement des plus jeunes dans les 
avant-gardes. L'orchestre de Saint- 
Jean-Baptiste que nous avions déjà 
eu le plaisir d'entendre à plusieurs 
reprises durant la journée, joua Fhym- 
ne national canasien, et _ la foule se 
dispersa. 

Et tous. sürtout les acéjistes, qui 
hvaient été l'obiet'd'une si chaleureu- 
se réception, partifent enchantés de 
leur séjour à Saint-Jean-Baptiste, le 
coeur plein de reconaissance et d'ad- 
miration pour les pasteurs et les pa- 
roissiens “le ce magnifique groupe- 
ment capadien-français du Manitoba. 

Brunelle LEVEILLE. 
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Franco-américaine qu'un 
prince épouse . 


a — 


élen Cove, N.-Y. + Un prinée exilé 
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“LISTE DES LAUREATS DU CONCOURS 
DE FRANCAIS, 1931 


GRADE XII (Ciasse A)—Bourse de s108., 
Hélène Chaput, Couvent le Saint-Adolphe D: 
Grade XI (Classe Ai—Bpere. rs #50 
Marie Masson, Académie Sain 
GRADE XI (Cinsse B)—Bourse de 550 
Jenane: Vermette, Couvent de Saint-Jean-Baptiste 
GRADE X (Clnsse A)—Médaille de France 
Germaine Légaré, Couvent de Sainte-Anne _| 
GRADE X (Classe B)— Médaille de l'Association Calhotique de In 
Ù : Jeunesse. Canadienne 
Mathilda Parent, Couvent de Sainte-Agathe 
GRADE IX (Classe A)—Médaille de la Fédération des Foumes 
Canadiennes-Françaises 
Cécile Toupin, Académie Saint-Joseph .__. 
GRADE IX (Classe B)—Médaille du Conseil Provencher Pr 
Chevaliers.de Colomb 
Berthe drmger, Couvent de Saint-Jean-Baptiste 
GRADE VIII (Classe A)—Médaille Delâge … 
Marie Toupin, Académie Saint-Joseph 
GRADE VIII (Classe B)— Médaille Delâge 
Anaa Balcacn, Couvent de La Broquerte 
GRADE VIII (Classe C)—Médaille Delage 
Raymond Berthelette, école Saint-Antoine, Sainte-Agathe 
PRIX. SPECIAUX DE REDACTION (GRADE VII!) 
Donnés par la Fédération des Femmes Canadiennes-Françaises 
1. Léa Lamirrt, Couvent de La Broquerie 810.00 
2. Bcrtha Duyvejonck, Académie Saint-Joseph m -$ 8.00 87%, 
3%. Eugénie Jeanson, Couvent de Lorette PEER: A : 100 827, 
GRADE VII (Classe A)—Médaille de l'Association des Instituteurs 
de Langue Française 
Léa Dussault, Académie Saint-Joseph 7% 
GRADE VII (Cilnsse B)—Médaille de l'Association PS Nu Lai 
de Langue Française 
Lorraine Saint-Godard, école du Sacré-Coeur, Winnipeg 56°, 
GRADE VII (Classe C)—Médaille de l'Association des Instituteurs 
de Langue Française 
Elise Chartier, école Bourret, Aubigny 86%, 
— VI (Classe A)—Médaille de la Société Saint-Jean- Baptiste 
de Winnipeg f 
Angine Sicotte, Couvent de Saint-Adotphe : SR 


— —————_— 


90% 
GRADE VI (Classe B)—Médaille de 1n Société ean- Baptiste * 
de Winnipeg 
Léontine Carrière, Couvent de La Broquerie 96, 


GRADE VI (Classe C)—Médaille de In Société Saint-Jean - Baptiste | 
de Winnipeg 
Augustine Vermette, école Saint-Pierre Nord 
GRADE V (Classe A)—Médaille de la Société Saint-Jean “Baptiste 
de Saint-Boniface 
Thérèse Saint-Hilaire, Académie Saint-Jéseph it 
GRADE V (Classe B)—Médaille de ln Soclété Baint-Jeen- “Baptiste 
de Saint-Boniface 
Marguerite Bouvier, Couvent de Letellier ; 
GRADE" V (Classe C)—Médaille de la Société Baint-Jean- Baptiste 
de Saint-Boniface 
Férnande Bohémier, école Saint-A vila, Saint-Norbert . A 
GRADE IV (Classe A)—Médaille de l'Union Nationale Métisse 
Marie Delalleau, Académie Saint-Joseph SE 98°, 
GRADE IV (Classe B)—Médaille de l'Association ps Commisseires , 
de Langue Française 
Simone Ayotte, Couvent de Letellier 98, 
GRADE IV (Classe C)—Médaille de l'Association es Commissaires 
de Langue Française 
Agnès Vermetté, école Saint-Jean-Baptiste Nord . nu 
PE RPREE 2e Cette: 40 paroisses, 91 écoles, 2,158 élèves, 
Seront distribués: trois bourses, trois spéciaux, 19 médailles, 
diplômes, 156 prix paroissiaux. ct ci 


UN DEPUTE DE TORONTO PARLE 


857, 


18% 


95% 


EN FRANCAIS AUX COMMUNES/(+= 


‘Je parle français qu’il y a deux langues officielles 
au pays”, dit M. R.-L Baker — Un geste courageux 


Ottawa, — Qu'un “Tertètoiion con-|sont ici pour y rester. 
vaincu, un “maçon”, puisque le guide 
parlementaire le dit, un homme'd'af- 
faires en vue de la Ville-Reine, com- 
mence son discours en français, qu'il 
parle une langue assez pure pour que 
plusieurs ‘es môtres l'envient, voilà 
un fait peu banal. De fait, il ne s'est 
produit qu'une fois en 1925-1926. Mais 
le précédent manque d'originalité, 
puisque celui qui parlait en 1925-1926 

le même que l'autre jour. 

M. Richard-Langston Baker, député 
conservateur ‘de . Toronto-nord-est,, a 
fait ce coup d'état. Il en a pris tous 
les risques. Et s'il faut en croire 
l'histoire, ces risques ne sont pas min- 


Par consé- 
quent, nous devons fraterniser, 
L'exemple de la Suisse ÿ 
Voyez la Suisse, c'est un pays heu- 
reux et pacifique, bien que certains 
Suisses parient le français et d'au- 
tres l'allemand. C'est un bon exem- 


avis, si plus de monde au Canada pat- 
lait les deux langues officielles, ce se- 
rait une bonne chose pour notre pays. 

J'aimerais à parler plus longtemps |: 
en français, mais je ne puis le faire, 


ple pour nous au Canada. A mot}, 


Député d'Etat des Chéva- 
liers de Colomb du 
Manitoba 


Dr J.-J. TRUDEL, 

de Saint-Boniface ; 
77% La convention annuelle des Cheva- 
liers de Colomb du Manitoba s'est te- 


nue à Brandon samedi dernier. Les 
rapports annuels des divers officiers 
ont montré que, malgré le temps de 
dépression, l'ordre est toujours floris- 
sant dans cette province ét compte 
au-delà de-1,400 membres. Durant le 
dernier terme, aux conseils Winnipeg, 
Brandon, Provencher, Langevin et Le 
Pas, est venu s'ajouter un sixième 
conseil, fondé tout récemment à Flin 
Flon. La formation d'autres conseils 
est à l'étude. 

Les officiers élus pour 1931 sont: 

Député d'Etat: ‘Dr J.-J. Trudel, 
Saint-Boniface; : 


° Secrétaire d'Etat: A.-J. Dostert, 
Winnipeg; 

Trésorier d'Etat: H.-E. Lee, Win- 
nipeg; 

Avocat d'Etat: C.-E. Champayne, 
Somerset ; 


Gardien: W.-D.-F. Jones, Le Pas; 
Conférencier: F.-W. Russell, Win- 
nipeg* {8 " 


EXCURSION EN 
MER QUI FINIT 
TRAGIQUEMENT 


Une tempête assaille le na- 
vire qui coule brusque- 
ment, près de Saint-Na- 

- Zaire, faisant 423 victimes 


Saint-Nazaire, France. — Un va- 
peur transportant 431 excursionnis- 
tes qui revenaient de l'ile de Noirmou- 
tier, dimanche soir, a coulé près dle 


{Ma pointe de Saint-Gildus, entraînant 


la mort de tous ses passagers, à l'ex- 
de-hüit. ‘Une violente tem- 
pête s'était élevée. Un fort coup de 
vent a fait pencher le bateau et les 
passagers, pris de panique, se sont 
précipités sur l'autre côté: Une va- 
gue monumentale est alors survenue 
qui a fait chavirer le navires La tra- 
gédie n'a pas duré plus d'une minute. 

La catastrophe plonge dans le deuil 
de deux à trois cents familles ouvriè- 
res de Nantes. L'excursion étéit or- 
ganisée par l'Union des Coopératives, 
une organisation ouvrière de cette 
Fan 5 


Des embarcations de tous modèles 
vt des aéroplanes sillonnent le lieu 
du désastre dans l'espoir de recueillir 
queiques Lundi soir; on 
n'avait que 61 corps de vic- 
times, 51 étaient sé femmes. 


he Le moon Mers 
‘ et de négo- 


: Înes, à la clôture des cours du collège 


Après consultation ‘avec Londres et 


Saskatchewan et de] Le Pas, Man, — te MP! Anoel: | des éiéctiode 


APPRENEZ DU FRANCAIS ET ENCORE 


DU FRANCAIS—LORD BESSBOROUGH 


Le Gouverneur général du du Canada donne de précieux con- 


seils à des élèves d'un collège anglais d'Ottawa — Les 
avantages de connaître la langue française . 


toire distingué de trois cents person-| proportion de membres de langue 
française qui peuvent parler l'anglais 
qu'il n'y a de sénateurs ou de députés 
de langue anglaise qui peuvent par- 
ler le français. 

“Ceci est tout à fait mal. Le fran- 
çais est la langue maternelle d'au 
moins quarante pour cent des Cana- 
diens, et si quelqu'un ne peut parler 
français dans ce pays, il est privé d'un 
précieux moyen d'échange d'idées et 
d'idéals avec ces excellents Canadiens 
français qui sont en tous points aussi 
bons citoyens comme nous, 

“Mes chers garçons, pendant que 
vous êtes jeunes et que vous pouvez 
apprendre une autre langue, appre- 
nez le français. Je puis dire que je 
n'aurais jamais eu le suprême bon- 
heur d'épouser ma femme si je n'a- 
vais su le français.” ‘ 

Le discours de Son Excellence a été 
longuement et chaleureusement ap- 
plaudi et a visiblement produit un 
magnifique effet sur l'assistance. 


Ottawa. —- En présence d'un ms Ottawa, il y a une bien plus grande 


Ashbury de Rockcliffe, Son Excellen- 
ce le ‘comte de Bessborough, gouver- 
neur-généra] du Canada, a fort élo- 
quemment parlé des avantages de 
connaître la langue française. 

Son Excellence a fait observer que 
si les cRoyens de langue anglaise ne 
savent pas parier le français, ils ne 
peuvent pas comprendre leurs compa- 
triotes de langue française. 


“Je vous conseille, dit Lord Bess- 
borough aux garçons, d'attacher la 
plüs haute importance à l'étude du 
français avant toute autre chose. Ap- 
vrenez du français et encore du fran- 
çais." 


Son Excellence remarque la présen- 
ce sur l'estrade de l'hon. Cairine Wil- 
son, la seule femme-sénateur du Ca- 
nada, et lui dernande de le corriger 
s’il fait erreur en disant qu'au sénat, 
comme À la Chambre des Communes 


Parlement Fédéral 


SOUS-AMENDEMENT AU BUDGET 
D'UN PROGRESSISTE ALBERTAIN 


M. Spencer (Battle River) veut que l'Etat cesse de racho- 
ter avec de l'or les billets de la Puissance — Pas de 
conférence interimpériale en 1931 — Le retour à y 
terre —- L'achat du Labrador 


Ottawa. — La discussion du budget 
n'avance pas vite et l’on se demande 
quand. finira la session, au train où 
vont. les choses. M. Spencer, député 
progressiste de Battle River (Alber- 
ta}, a présenté un sous-amendement 
visant à faire renaître la prospérité 
au pays et qui demande, entre autres 
choses, que l'Etat cesse de racheter 
avec de l'or les billets de la Puis- 
sance, 


Depuis l'au:omne dernier, dit ". 
tordon, les services de colonisation 
du Canadien Natjonal et du Pacifique 
Canadien, à la demande du gouver- 
fement, ne caëerchent ‘plus À nous 
attirer des immigrants mais s'appli- 
quent plutôt à établir sur des terres 
les chômeurs des ‘villes canadiennes. 

Le gouvernement et nos deux gran- 
des compagnies de + gg de fer mé- 
ritent des félicital pour avoir 
adopté une telle politique, même sans 
que le public l'ait su avant aujourd'hui, 
11 convient de les encouragef à con- 
tinuer dans cètte vole, 

Bien qu'il soit souvent. question de 
la misère ,de la classe agricole, dit 
M. Bordon, 7, chômeurs célibatai- 
res n'en ont pas moins été. placés dans 
des centres ruraux, Très peu de ces 


Pas de conférence en 1931 
La conférence économique interim- 
périale qui avait été convuquée pour 
le mois d'août à Ottawa n'aura pas 
lieu. M. Bennett l'a annoncé défini- 
tivement. L'Australie et la Nouvelle- 
Zélande ne pouvaient y participer. 


les autres Dominions, rotre premier paraît: “dans 
ministre 2 décidé de la renvoyer à he ï, a Ÿ " 
l'été de 1932. neck die ei cs, 3900 {amiies: ont 
Le retour à la terre été établies sur et aucuns 
Le député: progressiste de Battle | de ces familles n'a son la teste 
River, M. Spencer, avait lu dans un |qu'elle avait acceptée, 
journal que le Canadien National et \ à 
le Pacifique Canadien ont entrepris - l'intention 
de coopérer âvec le ministère fédéral: Neuve l'achat 
de l'immigration pour déterminer un À 
retour à la terre. 11 demande au gou- a posé 
vernement- si c'est bien vrai. $ 
La réponse du ministre, M. Gordon, Boulan- . 


est fort intéressante, car elle nous 
apprend que non seulement le gou- 
vernement se rend compte de la né- 
cessité d'une. telle propagande agri- 
cole, mais qu'il a commencé de l'or 
ganiser, que cette propagande a déjà 
donné des résultats. 


Bracken n'a pas 
E..1 ! ; 


OM. run per ste on ne de 


atepe à np ef 


“ 


ne -caisile iris 


ECHOS D'EUROPE 


me 


Vers un règloinent du conflit | 


‘entre le Pane et Mussolini 


+ re 

Fonte Le gouvernement itujien 
a Cavayé &0 Vaiican une réponse x 
rêtes fu Souverait Pontife jet 
den euppretmion des cercles d'action 
catholique et des manifestations ant 
catholiiues ces deux derfiéres se- 

aines 

Î1 pafnit que la réponse est rédigée 
ur un ton #e concillation, Le « grate 
Vecthi, arabassadteur d'Italie 1 V 
titan, l'a remise au cardinal! Pacel! 
secrétaire Etat ponrifirai 

Le Souverain Fontife 4 


confié au 
nonge «a Italie 1 
une réponse à ente note du gou- 
vernement itr'len eur le conflit entr 
ce gouvernement et le Vatican Mgr 
Borgongini-Duca remettra cette hôte 
au ministre fes affaires ngères 
Dibo Crandi. La teneur du document 
n'a pas été publiée On dit 
Sainteté n° rédigé cette. note 
ton de maternelle 
Au Vatican, on parait plus que ja- 
téais compter sur un règ! 
ment de conflit un qui y oc- 
coupe un poste important a dit 
moins d'uvie semaine tout sera ré 
+2 0 


Le général Weygand et Pier- 
re Benoit membres de 
l’Académie française 


mes 
vu 


Mgr Borgor 


la réc 


que Sa 
sur un 
bonté 


prompt 


Quelqu 


Paris La 
commandant en chef de 
Gaine, n été élu par & 
bre de j'Académie 
placement du maréchal 

Le romancier Pierre 
été élu membre de 
deux tours de ser en 
ment du dramaturge Porto- 

0 D — 


Les Françaises ne voteront | 
pas encore | 


généra] 


Weygand, 
l'armée fran- 
lamation rem- 
francaise 
Joffr. 
Benoît a 
l'Académie 
utin remplat 


tiche | 


Paris: Les espairs que les fem 
mes pouvaient caresser de 
prochaines élections parlementaires | 
de l'an prochain ont été en partie dis- 


voter at 


en rem-| 


S A L À D A 


ET 


AU PUBLIC:— 


MALGRE 
CANADA NE 
FTEUR. NE 
PAQUET. 


PAYEZ 


NOUS PAYONS L'IMPOT Fe LA TAXE 


AUX MARCHANDS EPICIERS DET 
\WJOUT 
BERONS NOUS-MEMES AFIN QUE 
PUBLIC 


TAXE NI IMPOT 


SERVIR 
PROFTT. 


LE 


Salada Tea Company of Canada Limited 


Etats-Unis, 17,049.- 
258,915 francs: Grande-Bretagne, 14.- 
303,426,851;, Russie, 12041,491,000: 
11,034,500,000; puis viennent 
, le Japon et l'Allemagne. 
——@ 20-2— -— 


pays comme suit: 


France 


sipés quand la Chambre des députés 
par un vote de 320 à 218, 
une motion du député 
demandant un débat 
question du vote 
réintroduction 
A'ta Chambre des députés. 

Les vétérans du parlement disent 
que ee vote signifie que l'affaire est 
pour ‘e moment ‘'classée” et qu'il est 
maintenant certain que l'an prochain, 
les députés seront élus par leurs cir- 
conacriptions, comme-en 1928, et par 
des électeurs masculins seulement. 

a 


Armements des g des grands pays : 


a repousse 
Louis Marin | 
prochain sur Ja 
def femmes et la 
vote 


du proportionnel 


| 


L'’automobiliste obligeant 


Paris Ces jours derniers, M. L.…. 
industriel bien connu À Paris, rejoi- 
gnaït la péniche particulière qu'il po:- 
sède, lorsque, non loin de Seine-Port, 
sa voiture glissa dans un fossé. 

Quelques minutes plus tard, une 
magnifique voiture survint d'où des- 
un monsieur et son chauf- 
feur qui, courtoisement, proposèrent à 
l'industriel de lui prêter main-forte 
Celui-ci accepta et se réinstalla au 
vo'ant, que les deux autres 
| personnages, enlevant leurs vestes, 
|placèrent des pierres sous les roues, 


engirent 


tandis 


Paris Le dernier volume de l'an- 
nuaire des armements de la ‘Bociété | 
des Nations, portant sur les budgets 
de défense nationale pour l'année | 
1929-1930, indique en parité or de cha- | 


que mnnaie, les dépenses dé chaque 


IR “+ 


| 


tirèrent, poussèrent, stimulés par les 
| conseils de l'industriel. Après quel- 
ques efforts vains, ils parvinrent à.dé- 
gager la voiture. L'inconnu, remet- 
tant sa veste, s'éloigna alors: 


- Je voudrais bien remercier votre 


LA NOUVELLE 
COUTT 


| comme 


THE 


DE 


S QUE LE 


NTS 
‘ES A NON FACTURES 
VOUS 


AU MEME 


dustriel au chauffeur. 
Vous le pouvez, répondit celui-ci, 
car c'est le roi d'Espagne. 

C'était, en effet” Alphonse XIII à 
qui M. L.. s'empressa de présenter ses 
rernerciements et ses excuses. . Et 
il complimentait respectueu: 
sement le roi sur sa belle voiture, ce- 
lui-ci répondit: 

C'est tout ce que j'ai pu empor- 
ter de mon pays avec une deux-pla- 
ces. 


Et Alphonse XIII s'éloigna dans la | 


direction de Fontainebleau. 
em —— 


Jules Verne et les utopies 


viennent d'interdire la 
en Russie, des oeuvres de 
Jules Verne, parce qu'elles “fortifient 
le penchant des masses vers des uto- 
pics 


Les Soviets 


lecture, 


Or les inventions que le cerveau de | 


Jules Verne avait inaugurées ont quit- 
té le domaine du rêve pour devenir 
les plus vivantes réalités. 

- Le “Nautilus” du capitaine Nemo 


annonçait le sous-marin; mettre qua- | qu’ il faudrait environ $12,000,000 pour 
Maitré dé sa complaisance, dit l'in- [tre vingts jours A effectuér le tour | établir son équilibre. 


estle choix des connaisseurs 


tabacs du vieux Québec. 


Chacun des bons tabacs de ‘chez nous” a 


is C'est un merveilleux mélange dés meilleurs’ 


TAXE, LE'THE . PLUS 
:RA PAS UN SOU 
PAS PLU: 


PUISSIEZ. CONTINUER À 
PRIX ET CONSERVER LE 


Tgaracs-touéhant 


4 
" 
à + « + 
LA LIBERTE Winnipeg, Man. le 17 juin 1931 
| 'a-RRIÉ 2er onigions sur le Bent contre Coupures et: Pla'es CHAMPRES à LOVE 
livre bleu” “u bureau anglais des Dérciende de Doubles en rire 
Affaires Et-argères, dans lequel les! Le et D Rhautit -nolvan ct Au jour, à la so atne où nr mucis 


«a nett@ià. Toute blesvire est 


€ rets off 
4 tit Géstrisée apr.s qu'on l'a 
ent 


|riet ent êté 
inancés enrore 
; 


ie's du gouvernement. so 
sur des'ordon- 
plus récentes publiées 
la presse russe. 


M eme + 
Scènes dramatiques’ du pil- 
lägé des églisés én 
Espagne 
. Madrid Des témoins oculaires 
rapportent des scènes dramatiques 
lors Cu pillage de l'ég'ise des Carmé- 


lites de Séville 
| De: 


publiés et 


se pro. | Uants français qui arriveront à Ha- 


‘ifax fe 15 août à bord du 
Compagnie 
Ce voyage 


scènes de vandalisme 
duisirent : 


‘“‘Rocham- 
{lc armel 


la s'atue ‘de 
précipitée en bas de l'autel 


s'abattit au milieu des rhanifestant: 


la Vierge du 
\ g 
beau” fe la 


rransatlantique. est le 


tout À leur. fureur sacrilège: l'ur| ‘8ème du-genre organisé sous les aus- 
d'eux, un tout jeune homme, s'achar- | ?ices de l'‘‘Union pour la France’, 
na À coups de barre de fer sur la sta- lont le général Rouydraguin est le 


président. C'est la prem'ère fois que 


les voyageurs traversent l'Atlantique 


jtue qu'il réduisit en mor-eaux;: fie: 
de son exploit, il bondit sur l'autel. 


élevant à bout de bras au-dessus de + + 
sa tête, | 


le chef décapité de la Vierge 
du Carmel. lorsque souäain il s’écrou- 
la, la bouche écumante, terrassé par 
une crise épileptiforme 

Ee fait, qui n'avait rien que de très 


Retraite fermée au Couvent 
de Saint-Adolphe 
s POPULAIRE AU | 


Une retraite fermée sera donnée au 


LUS AU CONSOMNMA- |[explicable, vu l'état d'exaltation ner- Couvent de Saint-Adolphe, du diman- 
-1 : ‘ad : Stu- a .109 

RE MARQUE SUR LE veuse de l'adolescent, frappa de Stu-|che soir 5 juillet au jeudi matin 9 

L cul [4 Fu id | peur les iconoclastes en qui se réveil- | E y. Pè cui 

juillet, par un Rév. Père Jésuite 
tavi ; cal- : 

lait un atavisme ancestral, et un cal Toutes les jeunes ftkes disponibles 
me momentané succéda aux clameurs| {44 au début des vacances, il yena 


de l'émeute. 


, ï beaucoup) sont invitées À venir se re- 
fe > — = —— A 

— I], N'Y AI "RA ON I. | pes | este dans la Le nue ces 

1 C4 +ç: ‘ uelques jours clles seront les bien- 

NO S LES ABSOR- | La piété du lion qu que jours. es seront les blen 

— ivenues; et déjà, celles qui les invi- 


tent prient pour que la retraite 
soit profitable. 

Un petit mot, donnant à l'avance 
avis de votre ventié, chères futures re- 
traitantes, nous aiferait 
recevoir. 


C'était avant la guerre, alors que leur 
| Leningrad s'appelait encore Saint-PS 
tersbourg. Le corps de ballet impé- 
rial donnait au Grand Théâtre une 
pantomime au cours de laquelle un 
figurant, déguisé en lion, devait reve- 
lvoir un coup de fusil et dégringoler 
d'un haut rocher sur lequel il était 
perché. Ce figurant, un noir, étant 
trop ivre pour tenir son rôle, il s'en 
trouva ün autre qui fut assez coura- 
geux pour se prétendre capable de 
remplacer son collègue au pied levé. 
. Donc, ce ‘lion’ se tient sur son 
rocher ct ne bouge point, Au deuxiè- 
me coup de fusil, il sé drèsse sur ses 
vattes %e eécrrière et tout le-mondé 
attend sa chute escamptée et prévus. 
Mais lui, avant de se laisser tomber; 


MEME 


+ 


à vous mieux 


N'est plus Biliceuse— 
‘ Grâce aux Pilules 
Végétales 


“Je souffrais d'Attaques de Bile qui 


A monas doit maintenant faire sou- 
rire de pitié Coste et Bellonte à qui 
quatre-vingts heures ont suffi pour 
s'envoler d'un continënt à l'autre. 
On ment donc, avec cynisme, à 
Moscou, quand on invoque ce faux 
prétexte d'une influence utopique pour 
proscrire l'oeuvre du populaire roman- 
cier français, qui fut un maître en son 


duraient des jours chaque fois. Aucun 
des remèdes que j'essayai tie réussit na 
me soulager . la première dose de 
vos merveilleuses Carter’s Little Liver 
Pills (Petites Pilules Carter pour le 
Foie) me fit grand bien.” --Mme C., 
Leigh. Les Dr. Carter's Little Liver 
Pills ne sont pas un laxatif ordinaire: 


genre. fait, lentement, de sa patte de devant EE TOTALEMENT VEGE- 

Mai: rit “Miche 1 : ec ALES et ont un effet tonique très 

s ue Verne a écrit ‘’Michel|droite, un large signe de croix, puis marqué et bienfaisant sur le foie. Elles 
|Strogoff”, héros populaire qui a ac-|<e laisse choir comme une pierre... 


font cesser Constipation, Indigestion, 
Acidité, Maux de Tête, Vilain Teint. 
Chez tous les pharmac jens, Paquets 


compli ses exploits au cri de: ‘Pour 
Dieu, pour le Tzar, pour la Patrie”. 


Pour un peu, il eût fallu. interrom- 


pre la représentation, tant les ap- rouges de 25c ct de.75e. 
| Voilà les trois ‘“utopies” que les |njaudissements qui saluèrent le ‘“’rem- Proc 
bolcheviks ne sauraient pardonner. plaçant-lion' furent frénétiques EE TE 


et 
——.— : 


La ‘‘C. G. T.’”’ dans une 
situation précaire 


prolongés.…. 
De — — 


100 étudiants français au 
Canada 


Montréal. Le Canada recevra la 
visite au cours de l'été de 100 étu- 


CANCER 


Tumeurs, ulcères traités avec 
succès sans couteau ni dou- 
leur. Travail garanti Venes 
ou demandez livret illustré 
ratis. Dr WILLIAM'S SA- 
ATORIUM, 525, ave. Uni- 


Paris. Le ministre des finances, 
{M. Flandin, a dit au comité des finan- 
1ces de ja Chambre des députés que la 


[plus grande compagnie de navigation 


| versity, Minneapolis, Mins. 


| française, la ‘Compagnie Générale 
Transatlantique'”. se trouve dans une 3 10, 750. 00 
{situation extrêmement précaire ct 


Il a expliqué 

que la C. G. T. se trouve dans une 

situation analogue À celle où se trou- 

vait la ligne aéropestale d'Amérique 

du Sud, à qui le gouvernement a four- 

ni de l'aide il y a quelques semaines. 
ne 


Président du Sénst français 


Paris. — Le éénateur Albert Le- 
brun « été élu président du Sénat en 
remplacement de M. Paul Doumer, 
qui est entré en fonctions comme pré- 
sident de. la République. | Bi 

M. Lebrun était vice-président du nr pe de l'industrie agricole. Elle fournira l'occasion possible de 


Sénat avant l'élection de M. Doumer faire connaître au monde entier la qualité des produits canadiens. Par 


conséquent, {1 est: d'une importance vitale que /les fermiers du Canada 
à la présidence de la République. Il obtiennent tous les prix que mérite le blé canadien ou la semence cana- 
représente la Meurthe-et-Moseile à 1a 


dienne. 

Ce but peut être-atteint seulement si chaque fermier accepte sa pleine 
Chambre haute. Au cours d'une éar- ? . 
rière politique d'une trentaine d’'an- 


responsabilité dans les classes où 1] concourt. 

Fermiers, examinez la liste des prix: Choisissez 1n classe qui semble le 
‘ées, il a occupé des postes dans di- 
vers Cabinets, 


mieux ndaptée à votre ee de récoltes, ensuite faites le chuix de vos 
nde Se 


: La Conférence-Exposition 
La France opposée à 
révision du plan À At 8 .: M1 e du Grain 
‘Paris. — La récente manifestation |  - REGINA, 25 JUILLET AU 6 AOUT 1932 — 
des “Casques d'acier" à Breslau a 


Des suggestions très 2 Jiles sur là manière, de prémarer votre grain pour 
rot plus difficiles FA éftorts |. l'expostth seront Gonnéen en écrivant au pue taire du Comité Provin- 
en, faVeur de la paix, a déclaré à la 


en Prix 


[ui 
\ 


“am In | na 
OT: L 


Er7A | 
mn { 
( Lr 


Ed 
Conférence- Exposition Mondiale du Grain est organisée pour le 


tio 
ctal de 1a Conferences. péri ie Mondiale du in, aux soins du dépar- 
tement de l'Agriculture de votre province, où au soussigné. 
. 1,761 prix, pour 66 classes compétitrices sont erts aux fermiers du 


Chaïhbre M. Aristide Briand, en ajou- Le Lg 0 SRE SC URrR Etes de sons en sngent. set 
LA s e e LE 
tant que le gouvernement s'opposalt ‘avoine; 1.560 pour. 40 livres d'orge, 50. Hvres de is ve #60 pour 10 
à toute révision du plan Young. La, E+ à, bi Véinde: #00 pour 30 Livres de pois, 30 ivre ri in, 20 Livres 
“TN ne saurait ‘être question de re- Tous les produits D je xpozltion doivent être ën la on +: va des 
vitef le plan Young, a dit M. Briand, autorités de l'exposltion Fe Ines tnre 2e 107 MIN RROR, 


à Tes produits, montres-les! ‘Tes connidifisanices, livre-les! 
Sur deñfande, le Secrétaire de là Conférénee-Bxpositi 
Grain,” Imperial Bank Chambers, ina, SANS le Note à + M 


les règlements et tou les aut il n#cri 
üène es encours. » res détails au conéersent les F dp ons 


puisqu'il est d'un caractère définitif 
et contient des ciauses qui sont favo- 
peus à l'Allemagne." ; 

1 ajoute que 1a Frdhce est sur ses 
-fentative ce 
l'amener à une aférencé interna- 
tionule dans le but de refaire Je ta- 


Générale | 


59 sous et plus par four 
MADAME E. HERTRT 
168, NOTRE-DAME FOOT OWINNIPEG 
Téléphone 19 169 


Vis-b-vis l'Hôtel Frontenar 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone ?5 215 
L'unique hôtel de Inngçue frnfñçaiee À 
Winnipeg — Repas À In carte, chum 


bres simples et doubles — Satistne 
tion assurée, 


Latourelle Frères, prop. 


161,.rué Notre-Dame Eat. Winnipeg 


CARTES PROFESSIONNELLES 


Voyageurs, venez À l'agence où l'on 
vous procurera gratuitement tous Îles 
renseignements concernant le vuyrane 
que vous vous proposez de fuite, Acha- 
tes léi les bflléis pour faire tenir vos 
Parents ou vos amis d'Europe 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change — Manvoln d'arurnt 
dans toun Len pays — Axstrantren 
Billets de vos nacre 
204, ave. Provencher, St-Hontinee. Mann 
Tél: Bureau, 201 A31—HMés,, 201 207 


MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 


SM, rue des Meurons, Nnlnt-Nnaitnce 
Téléphone 2016814 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Carrare 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


1J.-0. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 
ETC. 


414, ave. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202 448 


Monuments funéraires 


[N. PIROTTON 


Téléphone 202 994 


891, rue Dubuc 


Saint-Boniface 


MEDECINS 
Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 

. Heures de consultations: 
1i b. À 12 h. 30 a.m. — 2h. à 6h pm. 


Tél. 28173 103, Edifice Medicul Arts 


Dr J.-J. TRUDEL 
des hôpitaux de Paris et de New-York 
Spéciniité 
Malndien den yeux, vrelillés, nes et gurme 


Heures de consultations: 2 À 8 nh. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per. 
manent—356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 27 249 


Dr B. J. GINSBURG 


Spéetalinte den maindien vénérirunes, 
genlto-urinnires et mnindien de ln pran. 
lteures de burenn: 0 h. du matin 
hNh. du noir 
Téléphone #8 51 

403—404, LE 
Au-densus du Restaurant Childs, angie 
Moin et Portage 


Dr RITCHIE 
DENTISTE — RAYONS X 
‘1941, ave. Provencher, St-Boniface 
: Téléphone . 202 330 
Heures de bureau: 9 h. a.m. à.5 h. p.m. 
En haut de la pharmacie McRuer 
LE 
Dr JARJOUR 


Gradué avec grande di net nm à Mont- 
réal et meinbre du Collë, es Chirur- 
giens-dentistes de la prov nce de Québec 


702, Ed. Great West Permanent Loan 
Téléphone 27 249 
356, RUE MAIN WINNIPEG 


Dr P.-E. LAFLECHE 
- CHIRURGIBN-DENTISTE 
Gradue 


l'Université de Montréal 
(Magna cum Laude) 


Dern PROS ARE inter 
Botrs et moe a PF sur rendes- 
VOUS seyiemien 


| AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier _Atesundre Bernier 
BERNIER & BERNIER 
. AVOOATS — NOTAIRES | 


Droit civil, droit erimiriel 
ents #t 


| pate | LE Lésta 
de euecessions 


sont pas pe 6 sans les craindre,.et avec raison. 


heure 


drivons de-chamees de réussite, et que nôtre groupe en souffre, 


Du 4 hétessaire pour älléger les cliarges familiales. 
être; hais 1.4 faut pourtant bien tenir compte des conditions: 
A Theure où tant de pères de famille chôment, on! 


sans hésiter. Une smnée-ou- 
| pere mr leurs enfants que passées à flâner ou dans un | 


Dans quelques jours les écoles fermeront leurs portes et| Sur la restauration de l’ordre social en pleine conformité 
Grande 
joie pour les élèves grands et petits, qui attendent avce iinpa- 
tience cette dute sf désirée. Heüreuse détente pour les maitres 


ce sera le commencement dela période des vacarices. 


avecles de l'E 


Nos lecteurs ont trouvé dans notre 


el Maîtresses, qui. ne voient pourtant pas sans appréhension = 


s'éloigner pour deux longs mois ces enfants confiés à leurs soins. 


C'est que l'expérience leur a enseigné le danger. des vacances. 
Combien d'élèves autrefois studieux et dociles leur sont revenus 
de 
quelques semaines-de liberté désordonnée et de fréquentations 
douteuses pour détruire le patient travail de plusieurs années. 


avee des dispositions complètement changées! 1} a suffi 


Les parents, qui comprennent la nécessité des vacances, ne 
s C'est un surcroit 
d'odcupations et d'inquiétudes, pour la mère surtout. 
jeunes, volontiers turhulents, ont toute la journée pour mettre 
sa patience à l'épreuve, Les ainés sont moins encombrants, 
mais plus exposés. Hélas! la rubrique des accidents de la route 
et dès noyadus ne chôme guére durant les mois d'été... On ne 
sautait trop recommander la prudence en toute occasion. 
KE CRC 

Pour un certain nombre des garçons et des fillettes qui 
vont quitter In classe ces jours-ci, ce sera un adieu définitif à 
la vie scolaire et l'entrée à breve échéance dans une profession 
quelconque. L'acte a plus d'importance qu'on y attache géné- 
raleinent. De ce point de départ peut dépendre le succes ou 
l'échec de tonte une existence. 

Mais n'y a-Lil pas, chez nous, une tendance à retirer 
enfants trop tôt de l'école? Nous comprenons que dans certains 
cas, les nécessités matéielle s ne laissent pas le choix d'en agir 
auirvment; mais il y en a beaucoup d'autres où les-parents ne 
foénti pas tout leur devoir. Le nombre d'enfants canadiens- 
féançais-qui poussent leurs Ctudes plus loin que‘le huitième 
grade estceidnement inférieur à ce qu'il devrait être norma- 
lémeut. Nous ne parlons pas des petites écoles rurales, dont la 
situdlion est un peu spéciale. À Saint-Bonifacé, dans deux 
grañues écoles considérées comme françaises, on scrait étonné 
de connailié la faible proportion des nôtres dans les cours 
supérieurs. ! | 

li saut voir dans cette anomalie la cause première de cer- 
tains inswetés où nous sommes tentés de voir de l'injustice, alors 
que hous devrions surtout nous en prendre à notre négligence. 
‘out let twonde se rend compile qu'à notre époque l'instruction 
dévient. de plus en plus indispensable pour faire son chemin 
dans laivié. Entre de nomhreux candidats. pour une position, 
an choisira forcément celui que ses connaissances rendent le 
plus-uple à }æ bien remplir, 

Nous nous plaignons fréquemment que nous ne sommes 
Pas représentés comme nous y aurions droit dans les différentes 
administrations ou services publics; nous trouvons que les meil- 
leurs postes vont invariablement aux autres. Mais avons-hous 
toujours les sujets qualifiés pour les emplois que nous ambi- 
tionnons? Trop souvent, lorsque les pouvoirs publics où des 
institutious privées seraient disposés à satisfaire à nos re quêtes, 
nous séfines surpris nous-mêmes du petit nombre de candidats 
sérieux que nous avons à présenter! ; 

Ençure une fois, c'est à l’école que remonte la cause pre- 
miète de celte lacune. Celui qui n'y a pas fait un stage suffisant 
ue peut.espérer le mème avancement que ses camarades. plus 
umet. se.cündumne aux besognes infériennes, S'il y à 
de notoires exveptions à cette règle, elles ne sauraient l'ébranler 

ans sa base, [1 demeure malheureusement vrai que nous nous 


les 


parce Que nous n’attachons pas suffisamment de prix à une 
orme formation scolaire. + 


ee 
Gr Ya dire que le moment est assez mal choisi pour exhorter 
les JE à laisser un grand garçon ou une grande fille quel- 
dées'de-plus à l'école, alors que le: ‘produit de son travail 
Peut- 


ne s'empressera pas d'utiliser les services de jeunes qui penveut 
hé attendre. Dans de nombreux cas, les parents sont en 
mesure de. s'imposer de nouveaux sacrifices qu'ils devraient 


deux.de plus à l'école profite- 
emploi saps avenir. 
fils sont'à la veille de commencer où Ent déjà leurs 


VERS 


be ah 


DD on # pi 


x or oite à RE" 


Les plus 


-Cesr remarques. s'appliquent. tout. aussi dre: ceux dont lea! 


dernier. numéro 1 préambule de la 
nouvelle Encyclique de S. S Pie XI. 
Nous publions aujourd’hui la première 
partie de cet important document, qui 
constitue le grand événement catho- 
lique du jour: 


Et, pour aborder le premier des 
points que Nous Nous sommes fixé, 
Nous ne pouvans Nous'empêcher, se- 
lon ce écnseil de 8. Ambroise: ‘’L'ac- 
tion de grâces est le premier de nos 
devoirs”, de faire tout d'abord mon- 
ter vers Dieu d'abondantes actions de 
grâces pour les bienfaits si considé- 
rables apportés par l'Encyclique de 
Léon XIII à l'Egliseet au genre hu- 

main. Si nous voulions les passer en 
revue, même rapidement, c'est pres- 
que toute l'histoire des quarante der- 
nières années, en Ce qui concerne Jes 
choses sociales, qu'il faudrait évoquer 
ici Mais on peut facilement tout 
ramener à trois chefs, suivant les 
trois genres d'intervention souhaités 
par notre prédécesseur ;pouf accom- 
plir sa grande oeuvre de restauration. 

Y L'OEUVRE DE L'ÉGLISE , 

En premier lieu, Léon XIII a lui- 
même nettement exposé ce qu'il faut 
attendre de l'Eglise: ‘C'est l'Eglise, 
dit-il, qui puise dans l'Evangile des 
doctrines capables soit de mettre fin 
au conflit, soit au moins de l'adoucir 
en lai enlevant tout ce qu'il a d'Apreté 
et d'aigreur: l'Eglise, qui ne se con- 
tente pas d'éclairer l'esprit de ses en- 
seignements, mais s'efforce encore de 
conformer, À ceux-ci la vie et les 
moeurs de chacun; l'Eglise qui, par 
une foule Æimstitutions éminemment 
bienfaisantes, tend À améliorer le sort 
des classes pauvres.” 

En matière doctrinale 

Ces précieuses ressources, l'Eglise 
ne les a pas laissées inemployées, 
mais elle les a largement exploitées 
pour le bien de la paix sociale, Par 
leurs paroles, par leurs écrits, et Léon 
XIIT et ses successeurs ont continué 
À prêcher avec insistance la doctrine 
sociale et économique de l'Encyclique 
‘“‘’Rerum novarum''; ils n'ont pas cessé 
d'en presser l'application et l'adapta- 
tion aux temps et aux circonstances, 
faisant loujours preuve d'une sollici- 
tude particulière et toute paternelle 
envers les pauvres et les faibles dont, 
en fermes pasteurs, ils se sont faits 
les défenseurs. Avec autant de scien- 
ce et de zèle, de nombreux évêques 
ont interprété la même docrine, l'ont 
éclairée de leurs commentaires et 


adaptée aux situations des divers. 


pays, suivant les décisions et la pen- 
sée du Saint-Siège. 

Aussi n'est-il pas | que, 
sous la direction du magistère ecclé- 
ne des hommes de science, pré- 

tres et laïques, se soient attachés avec 

ardeur À développer, selon les besoins 
du temps, les disciplines économiques 
let sociales, se proposant avant toùt| 
d'appliquer à*des besoins nouveaux 
les principes immuables de la doctri- 
ne de l'Eglise. * 

Ainsi s'est constituée, sous les aus- 
pices et dans la lumière de l'Encycli- 
que de Léon XIII, une science sociale 
catholique qui grandit et s'enrichit 
chaque jour, grâce à l'incessant labeur 
des hommes d'élite que Nous avons 
appelés les auxiliaires de l'Eglise. Et 


les 


vangile, à 1 die 
anniversaire de l'Encyclique “term Novart 


en matière. sotiale sont déghaus | 
à peu je patrimoine commun de: 
manité. Et Nous Nous félicitons de 
voir souvent les éternelles ‘ vérités 
prôclamées par Notrè prédécesseur 
d'illustre mémoire, _ invoquées et 
fendues, non seulement, dans la presse 
et les livres même don-catboliquest 
mais au sein des Parlements et de- 
vant les, tribunaux. 

Bien plus, après une épouvantable 
guerre, les hommes d'Etat des prin- 
cipales puissances ont cherché à con 
solider la paix par une réforme pros 
fonde des conditions sociales: parmi 
les normes données pour régler le tra- 
vail des ouvriers selon la justice et 
l'équité, ils ont adopté un grand nont- 
bre de dispositions en tel accord avec 
les principes et les directives de Léon 
XIIT, qu'il semble qu'on les en ait 
expressément tirées. L'Encyclique 
“Rerum novarum” fut sans aucun 
doute un document mémorable et on 
peut lui appliquer en toute vérité la 
parole d'Iisaie: ‘C'est un signe levé 
parmi les nations”. 

Dans le domaine des applications 

Cependant, tandis que, grâce aux 
travaux d'ordre théorique, les princi- 
pes de Léon-XHI se-répandaient dans 
les esprits, on en venait aussi À 1a 
| pratique. Et d'abord, une active bon- 
jne volonté s'est employée avec zèle à 
relever cette classe d'hommes qui, 
immensément accrue par suite des 
progrès de j'industrie, n'avait .cepen- 
dant pas obtenu dans l'organisme de 
la société une place équitable et se 
trouvait, de ce fajt, abandonnée at 
bresqüue méprisée. C'est des ouvriers 
que Nous parlons, de ces ouvriers 
“dont, aussitôt, malgré les autres sou- 
ris accablants de leur ministère, des 
membres des deux clergés, sous ]a 
ronduite des évêques, se sont occupés 
avec grand fruit pour les âmes, Cet 
effort persévérant, qui visait À, im- 
orégher les ouvriers. de l'esprit chré- 
tien, contribua en, gytre à leur faire 
prendre conscience de leur véritable 
dignité, à les éclairer sur les droits 
et les devoirs de leur classe, à les ren- 
dre capables d'aller de lavant dans 
la voie d'un juste progrès et de deve-’ 
nir même les chefs de leurs compa- 

nons. ss 

De là vinrent aussi aux ouvriers. des 
moyens d'existence plus abondants.et 
moins incertains, car non seulement 
on commença, ainsi qu'y invitait le 
Pontife, à multiplier les’ oeuvres. de: 


bienfaisance et de charité, mais on vit; 


se fonder partout, de jour en jour plus 


nombreuses, suivant le voeu de l'Egii- 
se, et souvent. sous, la conduite des 


prêtres, de nouvelles : associations, 
d'entr'aide et .desrseeours mutuels 


groupant les ouvriers, les 
agriculteurs, les travailleurs de toute 
espèce. : ‘ 
2. L'ACTION DE L'ETAT 
Quant au rôle dés pouvoirs-publies, 
Léon XIII franchit avee audace les 
barrières dans lesquelles. lé libéralis 


me avait contenu leur intervention: 
il ne craint pas d'enseigner que l'Etat: 


n'est pas seulement le gardien de l'or- 
dre et du droit, mais qu'il doit tra- 
vailler énergiquement à ce que, 


que “Rerum novarum 


tout l'enéemble des lois et des-institi- 


meilleurs catholiques, qui furent sou- ! 
vent, dans les assemblées parlemen- 
taires, les promoteurs illustres de la | 
tégisiation- nouvelle. Bien plus, c'est 


par des prêtres, profondément péné- 


trés des,doctrines de Léon XIIT, que 


broposées aux suffrages des Parle- 
ments;-c'est par leurs soins vigilants 
qu'elles ont reçu leur pleine exécution. 

De cet: effort persévérant un droit 
nouveau est né, qu'ignorait compiète- 
ment le siècle dernier, -assurgpt..Aux 
oùvriers le respect des droits sacrés 
qu'ils tiennent de ieur dignité d'hom- 
mes et de chrétiens. Les travailleurs, 


léur santé, leurs forces, leur famille, |+æ'est avec 


leur logement, l'atelier, les salaires, 
l'assurance contre les risques du tra- 
vail, en un mot tout ce qui regarde ia 
condition des ouvriers, des femmes 
spécialement et des enfants, ' voilà 
l'objet de ces lois protectrices. 

Si ces dispositions ne sont pas tou- 
jours ni partout en parfaite confor- 
mité avec les règles fixées par Léon 
XIII, il .est cependant indéniable qu'on 
y perçoit souvent l'écho de l'Encycli- 
, à laquelle on 
peut dès lors, 
attribuer les améliorations déjà ap- 
portées à la condition des ouvriers. 


8. L'ACTION DES INTERESSES 
L EUX- -MEMES 


LES UNIONS METISSÉS DE L'OUEST ET. 


in d'An née Scolaire L'ENCYCLIQUE “QUADRAGESIMO ANNO” nca ae ne 


pour une grande part, ! 


-NOS FRERES DE LA SASKATCHEWAN 


A la dernière ‘assemblée du Comité} forts. 


interprovincial 
de l'Ouest, 


plusieurs lols sociales récentes ont été | Saint-Boniface, la situation faite aux 


catholiques dé ja Saskatchewan fut 
une fois de plus mise à l'étude, car, 
comme toujours, les questions qui.in< 
téressent ja langue française ét Ja 
religion catholique sont nos preraières 
préoccupations. 

Depuis le commencément de ja cri- 
se, nous avons suivi pleins d'intérêt 
ce qui se passe én Saskatchewan et 
bonheur que nous voyons 
l'union de tous les groupes pour pro- 
tester contre une Toi inique qui les 
atteint 
cher. 


dans ce qu'ils ont de- plus 

Que pouvons-hous de plus que de 
donner à ces frères persécutés l'Appui 
moral et la:-sympathie qu'ils méri- 
tent? Cela semble avouer notre im- 
puissance; cepenGant, 
respectueux de l'autorité que nous 
voulons ajouter notre voix au mot 
d'ordre de Ia résistance passive et 
courageuse des peuples qui ne meu- 
rent pas. 


c'est sur c#-+0on 


Compatriotes de la Saskatchewan, 
rappelez-vous que la race française 
a trop bien rempli sa mission dans 


Le sage ‘Pontife montrait enfin que l'Ouest pour qu'elle ne survive pas. 
les-patrons et les ouvriers eux-mé- | La langue française a été la première 
mes pouvaient singulièrement aider à | à réveiller l'écho de nos prairies par 


la solution de la question sociale ‘par 
toutes les oeuvres propres à soulager 
l'indigence et à opérer un rapproche- 
ment'entre les deux classes”. Entre 
ces oeuvres, la première place revint, 
à son avis, aux associations soit com- 
pôsées seulement d'ouvriers, soit réu-. 
nissant à la fois ouvriers et patrons 
Le Pontife s'attarde longuement. à en 
faire l'éloge et à les recommander; 
et en des pages magistrales, il en 
explique la m##ture, la raison d'être, 
l'opportunité, les droits, les devoirs, 
les principes régulateurs. 

Cet enseignement; certes, venait à 
un moment des. plus opportuns. Car, 
en plus d'un pays à cette époque, les 
pouvoirs publics, imbus de libéralis- 
me, témoignajent peu de sympathie 
pour ces groupements ouvriers et 
même les combattaient ouvertement. 
J1s reconnaissaient volontiers et ap- 
‘puyaient des associations ” analogues 
fondéés dans d'autres classes: mais, 
par une injustice criante, ils déniaient 
le äroit naturel d'association à ceux- 
là qui en avaient le plus grand besoin, 
pour ‘se défendre contre l'exploitation 
dés plus forts. Méme dans certains 
milieu catholiques, les efforts des ou- 
viiers vers ce genre d'organisation 
étaient vus de mauvais oeil, comme 
d'inspiration sociäliste ou réyétutien|e 
naire. 

Les associations ouvrières 
Les directives si autorisées de 


18} Léon XIIL eurent le grand mérite de 


briser ces oppositions et de désarmer 
ces défiantes, Elles ont encore un 
plus beau titre de gloire, c'est d'a-| 
voir encouragé les travailleurs chré- 
tiens dans la. voie des. organisations 
professionnelles, de leur avoir montré 
la marche à suivre et: d'avoir retenu 
sur le chemin du devoir plus d'un ou- 
vrier violemment tenté de donner son 
om à ces organisations socialistes, 


humbles et des, opprimés. 


ne mare cire gp map 
qu'ils soRcRIApE à. chacun æ 


‘ 


teindre tous les buts, assignés par le 


la prière et c'est dans cette. langue 
que les plus vailläntes victimes du dé- 
voucment appstolique ont fait leurs 
derniers adieux à la vie. Dieu ne per- 
mettra pas que l'idiome maternel db 
ses martyrs disparaisse du sol qu'iis 
ont arrosé de leur sang. . Nous som- 
mes les fils des découvreurs et des 
pionniers de l'Ouest; nos fils seront 
les héritiers de notre patrimoine an- 
cestral et l'Ouest restera leur patrie. 


L'on prétend, par des lois spolia- 
trices, arrêter l'essor de la racé fran- 
Çaise dans l'Ouest L'on prétend ar- 
rêter par la persécution ce que les 
persécutions n'ont fait que dévelop- 
per. L'essor de la race française! 
mais, c'est un Courant que Je fana- 
tisme n'arrêtera jamais! Les persé- 
cuteurs épuiseront leurs forces pour 
l'endiguer: ce courant les renversera, 
puis les emportera comme il a tou- 
jours emporté ceux qui se sont mis en 
travers de son cours. Nous'comptions 
À peine 65,000 à la cession; aujour- 
d'hui, nous sommes au moins cinq 
millions dans l'Amérique du Nord, 


“dont plus de trois millions au Canada, 


Les persécutions”nous ont fait nous 
multiplier et nous ont rendus plus 


XIII ont été réalisées de diverses ma- 
nières, selon les lieux et les ctrconstan+ 
ces. En certaines régions, une seule 
ct même association se proposa d'at- 


Pentife, Ailleurs on préféra recou- 
rir, selon qu'y invitait la, situation, 

en quelque sorte à une division du 
Lt laissant à des groupements 
spéciaux le soin de défendre. sur, le. 
marché du travail les droits et les, 
justes intérêts des associés; À d'au- 
tres la. mission d'organiser l'entr'atde 
fans les questions économiques, tan: 
‘is que d'autres, enfin, se consacraient 


tout. entières aux, seuls‘ besoins. reli-| 
qui se prétendaient effrontément seu- Bieux et moraux de leurs mernbres ou 
le protection.ét. unique secours. des|a d'autres tâches du, même. ordre. 


soit 1n déplorable division des: € 
Su mr et meme Pre 


des Unions Métisses | 
tenue le 10 mai dernier à 


| 


à Verdun: ne nous en faisons pas! 
nous en avons-vu bien d'autres! Le: 
verbe français se parlera dans l'Ouest 
quand la mémoire des, Anderson, des 
Bryant, des Norris et des Thorntow 
sera disparue depuis longtemps: et 
que leur poussière sern dispersée à 
tous les vents! | 

Compatriotes de la Saskatchewan) 
courage et confiance en Dieu! C'est 
la destinée de notre race au Canada 
d'être pe ip € C'est la persécu- 
tion qui nous a donné notre force nt 
notre vigueur, Cela n été vrai sûr: 
les bords du Saint-Laurent, cela sera 
vrai dans les pleines de l'Ouest. Pour 
cela, 
moyen de remporter la victoire: !a 
lutte tenace est notre apanage. N€ 
faiblissons jamais! KRemercions plu- 
tôt nos persécuteurs qui nous rappel- 
lent nos origines et nos. destinées en 
nous. fournissant l'occasion de nous 
sérrer les coudes et de nous Lo y À 
frères. 

Souvenons-nous qu'il y a eu le ee 
racle français dans l'Est; le miracle. 
fcancais dans l'Ouest se produire. 8 
nous restons fidèles À nos tre ditiôns. 
Luttons et prions. Prions pour noù 
ennemis, Dieu nous vengera lui-mé:’ 
me. Haut les coeurs et confianté 
dans l'avenir! ; ' 

La haine et le fanatisr'e né 
pas, ils sont trop destructeurs. Seuls! 
construisent le respect des uns et des” 
autres, l'estime réciproque et ln juf 


tice pour tous. N'oublions pas qué 


nous sommes avant tout catholiques" 
que nous devons pardonner À ceux 
que le fanatisme aveugle fait oublier 
leur devoir de citoyens. . 

Sur ces réflexions, les Métis du Ms: 
nitoba vous disent: Salut aux: persér 
cutés pour la race française et la relie 
gion catholique! Continuez votre rone 

ifique lutte, nous vous suivons dés. 
yeux et du coeur. Nous attendonsile 
jour où vous triompherez, où les pets : 
sécuteurs, s'apércevant-quiils ae font: 
que propager. dayantage la! langué 
française, se diront: Nous, sommmè) 
vaincus, nous né pouvons- les =. 
re, ils ne font qué se multiplier. À 
jour:là sera un jour d'allégressé et:1l 
ne sera pas long à se’ faire at: 
tendre si nous conservons notré éspri 
de lutte et de l'effort continu, mais 
surtout si nous savons garder pen 


confiance en Dieu. pu 

Pour le Comité Interprovinclal des 
Unions Métisses de l 

Guillaume 


É ti y | doute 0 


| gran 


pt par | 


sms lt me 


nee mm 


il faut lutter, c'est notre) seul: 


TR 


SANT-BONIFACE 


L'état de Mgr Mgr Béliveau 


L'état dé # Fi Mgr iT'Archevique 
logé, surtout de- 


sont, ôffertés ati ciel en fa- 
veur Gé son. rétablissement et l'on 
chatinue d'espérer. 

Pimanchie et find, Mbtnigneer C] 
visiblement reconnu cerx qui l'entou- 
térent. Son état actuel, tout en étant 
encore critique, donne lieu d'espérer. 
Certains symptômes font croire que 
Monseigneur revient 4'ln vie. 

oo 02e —- 

La fête de la Saint-Jean- 

Baptiste remise 


La fociété Saint-Jean-Baptiste se 
préparait à célébrer ayec éclat son 
glorieux anniversaire çcetie année. 
Eïlé avait, À cet effet, tracé tout un 
plogräsime qui comprenait uneËfète 
réllgietwe ét'un; grand ingquet, Le 
banquet a été renvoyé à plus tard 
Les officiers, à leur 


ère nasem- 
blée, ont décidé de ne ls avoir !n 
fête religieune qui devil avoir lieu 


le 28 courant. La pare ces chan- 
gements au programmre“est l'état do 
nôtre archevêque vénéré. Son Excel- 


lence devait prendre une part active 
Aux diverses manifeftations et 

absence se ferait vivemèng sentir. 
Comme témoignage dé sympathie, 
la société a renvoyé gôn banquet à 
plus tard, quand l'état.de Son Excel- 
lence se scra amélioré st a retranché 
de son programme ln fête à l'église- 
cathédrale actuellement privée de son 
premier pasteur, 


son 


Dimanche dernier, à l’océasion de 
la-fête du Sacré-Coetr, 4 eu lieu la 
procession avec le T._8. Sacrement à 
l'intérieur de l'église. “Après la pro- 
cession, a eu lieu ta confécration de 
la paroisse au Sacré-Coëtr, 


A l'archevêché 
pe 


De passage à l'arc hé, le R. 
P, Laporte, O.P., Dominic en route 
pour le Japon, où le Rév, ère exer- 


céra son ministère. 

De passage aussi, le'R. P, ‘Lemieux, 
O:M:I., de Montréal, en route pour 
l'Ouest, où il prêchera Ta retraite À 
plusieurs communautés." 

8. ©. Mgr Prud'homme-est retourné 
àiSaskatooh. Son Excellence avait 
comme -cempagnon de veyage au re- 
tdur M. l'abbé Henri Berhard, qui vi- 
sitera la Saskatchewan. 

CD ———— 


| A l'hôtel de ville 


‘Le Conseil, tundi tundt Sie: a exami- 
né de rouveau la question des ou- 
vers sans travail. D'après le rap- 

it du greffier, M. Ernest Gagnon, il 
y: a actuellement 841 æitoÿens sans 
travali À Sainit-BonifacerŸ te nom- 
bte, 423 sont chefs de famille et 1,783 
pérsonnes dépendent d'eux. Les”nu- 
tres scut Gélibétired: A6 pont des 
hommes et 92 des femmes. 

k ‘Le conseil de ville enverra ‘des re- 

: présentants à la conférence sur île 
chônage qui aura ljeu à Winnipeg le 
17 juir, Cette coriférence ‘est convo- 

hiée par le premier ministre Brac- 

Û L'on préparera une liste des 
travaux à faire et cette liste sera sou- 
mise au gouvernement. 


\L'échevin Murchison fit la motion! 


suivante: “Que les gouvérnéments, fé- 
déraï et provincial, assmment le coût 
t. des secours fournis aux. in- 

ts, les deux tiers des soins d'hô- 
taux et des travaux faits par les 
icipalités dans le but de subvenir 


| ouvriers travail. sé 
+. Re Le 
Notre cimetière 
Are à par dote sd solida- 
Avec nos morts. Les morts sont 
patrimoine national. Notre cime- 


est un vaste monument qui parle 
à ceux qui ont le temps d'écou- 


être recouverte, tandis qu'il en ‘est 


temps encôré. D'autres monuments, |. 


aussi très intéressants, menacent ruine 
et devraient être sauvés au plus tôt. 
Sans vouloir faire de suggestions in- 
tempestives, ni parler sans à propos, 
peut-être quelque société historique 
pourrait-elle entreprendre celte oeu- 
vre qui ne coûterait pas Cher et ren- 
drait service. 

En debors de ces tombes histori- 


ques 1 y a les tombes ou lots de fa-| 


mille. Quelques tombes sont bien en- 
tretenues. 11 arrive parfois que cer- 
taines fosses soient terriblement né- 
gligées. Mgr le Curé le rappelait 
dans son prône de dimanche dernier. 
Le culte des morts existe chez les 
nations les moins policées, Comment 
expliquer que certains disparus le 
soient si effectivement après un temps 
si court! 

Pour l'honneur de, notre vieux ci- 


metière, entretenons nos tombes! 
— 0 22 2 —— 


A notre Institut Collégial 
Saint-Joseph | 


Mlle Agathe de Montigny vient, 
dans une dernière épreuve et des plus 
difficiles, de décrocher haut la main 
son degré ‘“Licencié” (L AB.) du 
“Royal. College and Royal Academy 
of Music, London, England”. Nous 
nous associons franchement à la fierté 
très légitime’ qu'elle en ressent. Car 
si Mlle de Montigny a vu se réaliser 
ses rêves artistiques, c'est par le ta- 
lent sans doute, mais un talent servi 
par la volonté de réussir, par un tra- 
vail réfléchi et soutenu Les remär- 
ques appréciatives de l'examinateur, 
d'ailleurs, le démontrent clairement. 

Mile de Montigny avait déjà, il y 
a deux ans, mérité le degré ‘“Asso- 
cié” du Conservatoire de Toronto qui 
aurait suffi à lui ouvrir une carrière 
musicale suffisamment féconde. Mais 
elle voulait plus encore, et son idéal, 
elle l'a atteint. 

Nous félicitons donc sincèrement 
Mile de Montigny de sa persévérance, 
et sommes fiers de dire qu'elle a reçu 
entièrement son éducation musicale 
des KRévérendes Soeurs de l'Institut 


‘|Collégial Saint-Joseph de Saint-Bo- 


niface. Nous souhaitons enfin à la 

brillante virtuose tout le succès qu'el- 

le est en droit d'attendre de’son art. 
D — 


Cercle Sainte-Elisabeth 


Nous ne saurions être trop recon- 
naiséantes à Mme L.-P. Roy d'avoir 
mis si gracieusement à notre dispo- 
sition sa maigon jolie et tout l’apparat 
désirable pour ce thé de charité du 9 
juin qui a été d'un goût parfait, et 
qui a donné un beau résultat. La ta- 
ble magnifiquement ornée de dentelle 
et de fleurs de saison, abondaient en 


-|.choses exquises. Mme Roy recevait 


avec Mme Painchaud, L 

Les dames qui ont versé le thé 
étaient Mmes juge Prendergast, E. 
Cyr, A.-A. De Cruyenaere, J. Dumou- 
chel, Jos. Bernier, H. Laberge, assis- 
tées de Mmes Noël Bernier, Dumas 
et W. Raymond. 

Etaient présentes, ou aous ont fait 
parvenir leur obole: Mmes J. Forstall, 
J.-H. Dubuc, Lafrance, Ledoux, Du- 
mouchel, H. Painchaud, Sumner, Ray- 
mond, Dumas, J.-B. Côté, H. Lacerte, 
Meindi, Boswell, T.-B. Molloy, R. Ber- 
nier, Elmire Prud'homme; Mile M.-J. 
Mager; Mmes Charland Prud'homme, 
E. Guilbault, J.-C. Davis, A. Bernier, 
L. Bétournay, W. Young, James Pren- 
dergast, E. Cyr, De Cruyenaere, Jos. 
Bernier, Laberge, Noël Bernier; Mile 
André Prud'homme; Mmes E. Ga- 


gnon, A. Prud’homme; Mile E. Roy; | 


Mmes Doigny, Jos. Boux, G. Brunet, 
M. Nipoti, F.-X. Day; Milles C. Van 
Belleghem, Madeleine Defvort; Mmes 
Lanthier, A. Cortvriendt, P. L'Heu- 


| reux, H. Morier, D.-J. Léger, J. Blanc, 


R. Trossi, Gallagher, Burgoyne. 
Mmes Sumner. et Dumas, qui 
avaient généreusement pris en mains 
l'organisation db cette fête. de cha- 
rité, méritent toutes nos félicitations 
et nos remerciements ainsi que l'as- 
sistance nombreuse. et "sympathique. 
Merci aussi à tous coux et celles qui 
ont coopéré au succès de ce goûter. 


LE 2 | 
‘Pendant ces deux mois de vacan- 


ces et de chaleur, le Cercle Sainte- 
Elisabeth va se faire oublier un peu... 
mais pour reprendre à l'automne, sans 
doute, avec autant d'ardeur que de 
tourage, ses activités, N'a-t-il pas 
d'ailleurs maintenant, pour Jui faci- 


_ [liter sa tâche, tout l'appui sympathi- 


À que qui lui est nécessaire et sur lequel 
il compte pour l'avenir? 
A.-G. RAYMOND, 


seinent en train dé s'effacek £t Gevraït 


l'Institut qui leur à fourni dom. 
de faire des heureux tout en travail- 
lant aux oeuvres catholiques et socia- 
les. . 0 

| En se quittant pour la saison des 
vacances après la réunion du 9 juin, 
toutes ont promis d'être fidèles au 
rendez-vous de septembre qui ‘soënera 
de nouveau l'heure des activités du 
Comité de Couture. 

———— 22 D0-0—— 


Tennis 


Notre Club de Tennis va sur les 
roulettes cette année, Nos officiers 
sont remplis d'un saint enthousiasme. 
L'ouverture officielle a été un vérita- 
ble succès. Depuis le club à organisé 
deux grands ‘tournois, Le premier 
aura lieu ces jours-cl Ce premier 
tournoi est confiné aux seuls mem- 
bres du club. 11 comprendra les sim- 
ples pour hommes et dames, ainsi que 
les doubles; 24 hommes se sont ins- 
‘crits. dans les simples et il y aura 
beaucoup d'animation. 

En plus, le club organise un grand 
tournoi où tous les catholiques de la 
province pourront prendre part. Ce 
tournoi aura lieu en juillet probable- 
ment. : 

En attendant, les membres s'en- 
traînent. Plusieurs des anciens nous 
sont revenus et il y a cette année 
toute une moisson de nouveaux 
joueurs. 

a 


Baptêmes 


Le 14 juin Joseph-Arthur-Ar- 
mand, né le 8, enfant de Joseph Saint- 
Hilaire et de Maria Fontaine. Par- 
rain et marraine: Arthur Fontaine et 
son épouse, née Clothilde Muloin. 

Le 14 juin — Louise-Thérèse-Ma- 
rie-Joséphine, née le 11, enfant de 
Joseph-Aimé Bibeau et de Gertrude 
Dumouchel. Parrain et marraine: Jo- 
‘seph Dumouchel et son. épouse, née 
Joséphine Dumouchel. 

Le 14 juin — William-Arthur-Jac- 
ques, née le ler juin, enfant d'Arthur 
Ouellette et de Marie Cardinal. Par- 
rain, Jérôme Cardinal; marraine, Ma- 
rie Cardinal. 

— 24 De 0———— 


Sépulture 


- Le 8 juin — Intumé dans le cime- 
tière de la paroisse, le corps du fils 
de Joseph-Thomas Baril et d'Anna 
Gendreau, décédé le 7, âgé de un jour. 
———— 20 0 —— 


” Retraite fermée 


Les jeunes filles désireuses de re- 
nouveler leur ferveur dans le recueil- 
lement sont cordialement invitées à 
suivre les exercices d’une retraite fer- 
mée qui aura lieu au Couvent des 
Soeurs Missionnaires Oblates, à Saint- 
Charles, Man, du 23 au 27 juillet pro- 
chain. Des conditions accommodan- 
tes seront faites avec plaisir, sur de- 
mande, aux jeunes filles sérieuses qui 
voudraient profiter de l'invitation. 
Prière de s’aéresser, le plus tôt pos- 
sible, à la Maison-Chapelle, 621, rue 
Aulneau, Saint-Boniface. | 

ne ©. + cel 


Un record d'altitude dans 
l'Ouest canadien 


Saskatoon. -— Mlle Nellie Carson, 
de l’Aéro-Club de Saskatoon, s'est éle- 
vée sur son avion Gypsy Moth à une 
altitude dé 16,000 pieds.| On croit que 
c'est le record d'altitude pour les fem- 
mes dans liouest du Canada. 


Il y à prescription dans la 
cause Co 


uillard-Després 


De me T'Le juge sir François Le- 
mieux. a rendu jugement,en cour su- 


périeure dans la cause de Jean-Bap- Détroit, Mich. — Henry Ford, ap- 


ferme. 
Ps dde lors : lle Lananee, dans le 


deur. sep on ja à 


Nouvelles Robes- 


Jaquettes pour 


Ordinairement $5.95 


Chics styles de nouvelles robes avec jaquettes à un prix exception- 


nellement bas. Soie Célanese 


créations charmantes vous invitent à sortir et à vous promener 


au soleil de l'été. Ces robes 
car la rabe se porte très bien 
illustrés. Il y en a plusieurs 


Grandeurs 14 à 20 — 34 à 40, 


Does chapeaux en paille 


Mr, #2. $l 19 


num, Toyo, Paille arachide et plusieurs autres nouvelles 


aire- 


pailles. 
Chapeaux pour toutes les 
couleur pastel. 


\ 


- 
L ne 


En rendant jugement} sir François 
a maintenu les prétentions du Sémi- 
naire qui invoquait la prescription, 
pour la raison que sa charte a été nc- 
cordée avec le consentement royal, 
qu'elle est ainsi désignée dans sa 
constitution et qu'il a joui de 18 pro- 
priété en question durant une période 
de plus de deux cents ans. L'action 
a donc été déboutée en vertu de la 
règle de prescription de trente an- 
nées. 11 a aussi fait observer que Je 
demandeur n'avait pas prouvé cluai- 
rement et définitivement qu'il des- 
cendait du titulaire originaire de la 
propriété. * 

À ——2000-0— 


|Ford à la tête d'une ferme 


_. de 3,000 acres 


Petits et grands. 
Chapeäux ‘“Sailors” avec couronne basse et bôrd d'une lar- 
geur variée, garnis de rubans de couleurs. 


INCORPORATED 2%® MAY 1670. 


AUTRES MAGASINS A SASKATOON, TORKTON, EDMONTON, CALGARY, NELSON, VERNON, KAMLOOPS, VANCOUVER, VICTORIA S - 


SOUS-SOL 
Occasions de Vente du Centenaire || 


D'ECONOMIE 


Robes d'été 


en soie Célanese - _….. 


8329 


Nouveaux modèles attrayants "salée pour la vente du Centenaire, 
Les plus coquets modèles, pastel et blanc. Le temps des vacances 
approche; avec ce choix ‘varié, magasiner au sous-sol devient un 
plaisir. Quelques-unes ont des manches collerettes, d’autres sont 


sans manches. : Jolis modèles. à deux nuances. Ceintürés, cravates 


$4.88 


Dames - - 


coulettr pastel et pois “Polka”. Ces 
avec jaquette ont un double usage, 
seule. Trois modèles seulement sont 
autres. 


et beaucoup de boucles. Pastel d'été, rose, jaune, mauve, bleu, 
Grandeurs 14 à 44 


vert et blanc. PRET 
os 1 


ak à 


Souliers de dames, $2.95 à $3.45 


D Q Dernières | Cuirs les, plus 
ment $3.95 . modes d'été . er demande 


Jolis escarpins (pumps), modèles lacés et à lanière. Gran” 
deurs 3 à 8. :- A 


La célébration du Centenaire permet la vente de ces nou-" 
- veaux souliers d'été, Les femmes feront bien d'en profiter, 
” Cwr verni, chevreau noir et brun, styles chics et ayants 
avec nouvelles garnitures, Talon cubain confortable, 


Sous-sol d'économie H B C 


occasions avec.robes foncées ou 


Sous-sol d'économie H B C 


mutuellement, Une petite . armée 
d'hommes, avec des tracteurs, sont en, 
ce moment sur la ferme Ford à amé- 
nager le terrain. Ces hommes tou: 
chent un salaire minimum de $5 par 
jour. Tous les vieux bâtiments de 
cette ferme sont précieusement con- 
servés et réparés, conformément à| 
l'attachement que professe M; Ford 
pour tout ce qui touche à Lcval | 
pionnière et de défrichage. $ 


4 


PARIS. — Jules Cambon, l'ancièn 
ambassadeur de France en. Allema- FEINTURIERS | 
gne, qui fut aussi président du corps Téléphone 37 266 
ge M 


Winnipeg: Man. 14 7 ue 1931 


2 * » 
RU AGE 


:} leur bonheur, “A la ville, on pale 

pour avoir des fleurs: à la campagne, 
on A pour rien des bouquets char- 
mants C'est aussi à la campagne 
qu'on pêche à la ligne, qu'on colla- 
|| ionne en famille sous les arbres, 

que l'on cabriole sur le gazon, que 
l'on cueillk les fruits bien mûrs, bien 


UN PENT MOT 


Vos délicieuses petites lettres sopt 

ptus en plus captivantes, mes ché- 
ris, et je vois venir avec terreur Îles 
grandes vacances qui vont m'en prt- 
ver. 

‘À motng-ué gêur me continuiez 
vos gentille paroles réconfortantes. 
vos sourires? Mais fl ne faut pas 
être égoïste! A tous mes petits cor- 
répondants, un: grand, un très cor- 
dis merci pour leur ansiduité au 
“Coin”. Le souvenir de léur si fidèle 
amitié  embaumera ces deux jlongs 
mois de vacances. (longs pour Mère- 
Grand!) ms 

Blanche Marcoux, Lorette; Rita 

‘ Fradin, Notre-Dame-de-Lourdes: Léo- 
Paul Brown, Jeanne Emond, Edmond 
Focan, Yvonne Focati, Alice Dupont, 
Elisa Gosselin, Jeanne d'Arc Fabas, 
Ifêne Rocan, Aurore Bisson, Agnès 
Boisjoli, Patrick McCarthy, Aline Ro- 
bert, Lucien Emond, La Broquerte; 
Imelda Therrien, Lorette; Flore Mar- 
tel, René Rondeat, Lucienne Ggenier; 
Cécile Lesage, Saigt-Léon: Lucien Du- 
pont, Pine Falls; Léon Champagne, 
Simone Bockstsel, Marguerite de 
Cruyenaere, Germaine Chaput, An- 
gtline “icotte, Thérèse Perron, Léon- 
tine Trudeau, Lucille Brunet, Pruden- 


tienne Lapointe, Saint-Adolphe, E- 
mée Arpin, Rose Arpin, Clovis Jean- 
son, Jeanne Skotnicki, Yvette Gau- 


thier, Lorette. 

Merci. merci. cher petit Lucien. 
pour cette ravissante photo, jointe à 
votre lettre. Elle vient augmenter 
ma jolie collection. Comment ne sc- 


dant les vacances Son esprit surnsa 
turel lui faisait juger d'instinct, que, 
pour l'âme, le plus grand repos, c'est 
encore d'être dans la possession de 
son Dieu, 

{A suivre) 


JOYEUSE FÊTE! } 


Félicitations et voeux de bonheur 
aux petits amis qui féteront leur an- 
niversaire de naissance cette semaine : 

18 juin 
Nora Watson, Saint-Léon, 11 ans. 
- ! 19 juin 

Jean Pelletier, Jardin de l'Enfance, 
Saint-Boniface, 12 ans. 

Cécile Leclerc, Marquette, 14 ans. 

20 juin 

Liliane Motut, Hoey, Sask. 

Eléonore Arpin, Lorette, 13 ans. 

Marie-Læuire Lamothe, Saint-Fran- 
çcois-Xavier, 8 ans. 

23 juie 

Antoinette Houle, Hoey, Sask. 

Claudine Morissette, Dunrea, 14 ans 

Omer Cormier, Jardin de l'Enfance, 
Saint-Boniface, 10 ans. 

24 juin 

Annette Verville, Saint-Adolphe, 14 
ans. \ 

Hortense Laferté, Transcona, 16 


réis-je pas heureuse, entourée d'aussi | "En jdn Card c | uni: 18 abs 


gentils enfants! 

Ma petite Yvetté est-bien charman- 
te de me fairè. prôfitét ausai sponta- 
nément des produits de son jardinet 
Les jolis radis roses ont été croqués 
en une bouchée; la belle Jaitue fraîche 
était délicieuse et  Mère-Grand est 

. ravie d'avoir une aussi exquise petite- 
MERE-GRAND. 


QUASI LILIUM 
(Comme un lis) 


‘par le R. P., Poui Desjardins, 8.3. 

| (Suite) … 
En janvier 1926 un changement de 
domicile de ses parents amena un 
changement de colège. Après les va- 
cances de Noël, Joseph-Edouard allait 
poursuivre ses études à Saint-Lau- 
rént, chez les PP. Sainte-Croix. Le 
témoignage qu'a donné de lui le R. P. 
Läpalme, CS.C,, son préfet de disci- 
pline, montré qu'il fut, à Saint-Lan- 
rent, ce qu'il avait été partout. ail- 
leurs. Le : l ; 
“11 puisait dans sa communion quo- 
tidienne ‘force de rester fidèle À 
son règlement:.et trouvait, là aussi, 
le souifle-d'apostolat toujours discret 
et opportun qu'il professait auprès de 
ses compagnons pâr son exemple, 
d'abord, et souvent aussi pir un bon 
mot.” * pe k 
Dès le Jardin de l'Enfance où avait 
. remarqué Qu'il “s'était préparé avec 
un sériettt au-dessus de son âge à sa 
communion solennelle”. Un confrère 
de Sainte-Marie pouvait dire ‘qu'à 
pieux et recueilli, sur- 
| de.communier”. 
: Voilà, croyons-nous, 
le secret" dé ‘toutes les belles qualités 


Les’ du “Coin” 
et Mère-Grand. 


NOS AMIS LES 
OISEAUX 


Lorsque revient chaque semaine 

l'heure de la causerie sur les oiseaux, 
Mère-Grand s'y met avec un plaisir 
sans cesse renouvelé. Depuis de lon- 
gues années, ces petits musiciens sont 
ses amis, et, n'est-ce pas, on aime tou- 
jours à parler de ce qu'on aime! 
: Le feuillage nous empêche mainte- 
nant de découvrir qui chante sur 
les branches; il faut s'en consoler en 
pensant à l'ombre, au confort qu'il 
apporte à ces êtres frêles si peu pro- 
tégés contre les intempéries. 

A la tombée de la nuit, mes petits 
amis entendent souvent un oiseau 
gris qu'on ne voit guère en ville: 
l'“Engoulevent” criard ou Bois Pourri 
ou Pomme Pourrie! (Whip-Poor- 
Will). Cet oiseau dont les notes sont 
assez claires me rappelle toujours un 
bon M le Curé de mon enfance. Un 
soir, au crépuscule, un Engouleveut | 
volait et criait aux alentours du vil- 
“Entends-tu, dit M. le Curé, le 


mère, Encore plus que les mots, ce 
qui m'avait amusée c'était le con- 


1 
225e9 


| 


Fr 


E 
À! 
HI 


| 


; 
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L'oiseau que vous avez vu doit être 


le “Rouge-gorge Bleu” ou “Oiseau 
Bleu” (Bluebird). 6 à 7 pouces, bleu 
azur sur le dessus, construit son nid 
dans les trous d'arbres ou de poteaux 
de téléphone. ‘ 


PARLONS 
DE FLEURS 


Vous n'êtes pas les seuls, petits 
amis, à aller excursionner dans les 
bois. Mère-Grand adore aussi ces pro- 
menades sous l'ombre  freîche, dans 
un décor harmonieux. Les oiseaux 
la connaissent et la saluent presque 
tous d'une gentille ritournelle. Ceux 
qui n'ont pas le temps de chanter pas- 
sent rapides, portant la pâture aux 
ojsillons nouvellement éclos qui ou- 
vrent tout grands leurs becs avidès. 

De ces agréables randonnées, je 
rapporte toujours de grosses gerbes 
de fleurs sauvages. Hier, mon bou- 
quet se composait de “Chèvrefeuille 
des bois” (Small Honeysuckle). C'est 
un joli arbuste de 2 à 4 pieds (peut- 
être un peu plus. Mes petits amis 
sont priés de me faire part de leurs 
observations sur cette plante). Gros- 
se tige ornée de feuilles opposées, 
longues, elliptiques. Au haut de cha- 
que tige, une large feuille (elle res- 
semble à deux feuilles collées par le 
milieu) renferme une touffe de pe- 
tites clochettes jaunes nuancées de 
rouge. C'est vraiment bien joli et 
délicat. .Cet arbuste croît dans les 
endroits rocheux. : 

J'ai aussi trouvé d'odorants brins 
de Muguet ou Lys-de-la-Vallée, décrit 
la semaine dernière. J'aurais voulu 
en remplir des corbeilles pour chacun 
de vous, petits amis; mais la chose 
est bien impossible. 

Qui donc me disait qu'il n'y a pas 
de “Fleurs de Mai” cette année. ]1 
y en avait en quantité où je suis al- 
lée. Ses jolies clochettes ressemblent 
au Muguet, J'ai pu récolter aussi de 
jolies grappes de Smilacine. 
rtaine qu'aucun de vous n'irait 
fraises au environs de Winnipeg, 


‘E-Lira très bien si vous posez d’abord, en 
À lrous levant, le pied droit par terre, ou 
si vous rencontrez un crapaud. 
C'est une bonne nouvelle en route 
si vous entendez tout à coup les clo- 
‘ches sonner ou si. la corde d'un piano 


bien de vous lorsque les oreilles vous 


Œ tintent. 


le 


Co 
de Lyc 


Prenez garde! . 

Mais prehez sage N'allumez ja- 
{mais trois bougies énsemble: ne posez 

jamais ‘Ébüteaux en eroix; ne po. 
sez pas le pain, sur la table, du côté 
de.la croûte; ne crachez pas dans le 
feu; ne vous taillez pas les cngles un 
7 + vendredi ‘2 


NES PETTS-ENFANTS| ===" 


de 44 Un four päpa demande à Jacques 
Le peniaïnin du ‘‘Coin’’ 


mnnce Vooat 
MOUSE vEDEL 


12 Pinkham 


cr x ; 


n'en croyez rien! 


quelle-place il a .en compcgition. 
— : Vingt-sixième, répond modeste- 


Couvent de Saint-Joseph ment Jacques, 
:  Lorette, le 9 juin 1931] — Et comibien êtes-vous ? 
Ma Chère Mère-Grand, ‘. —+ Virigt-six... À , 
J'ai le plaisir de vous #nnoncer,| La é$èmainé suivante, même ques- 
ainsi qu'à tous les amis du coïn, faition. . , ; 


naissance d'un grôs poupon de frère, 
du nom de Bernard: Je l’aime beau- 
coup et vous aussi, Mère-Grand, n'est- 
ce pas? Ce matin, iorsque je suis 
parti pour l'école, je tui ai dit d'être 


— Je suis vingt-septième, répond 
Jacques. ù 
_— Comment ? vous n'êtes que vingt- 
six! | 

— 11 y à un nouveau. 


bien bon et que pour cela, Mère- DRE énrtharrmovt é dGENR RENE 
Grand lui donnerait une petite place Logique de Jules 
dans le “Coin des Enfants”. Il m'a —— — 


répondu par une belle “risette”. Vous 
l'aimez davantage, je suppose 7 
Votre petit garçon, 
L Clovis JEANSON. 


HISTOIRE DE DEUX 


Deux petites grenouilles vertes, 
Reinette et Zo6,sé mer 
de mai. Ce sont. des, 
bles depuis l'époqué où elles ont sauté 
à ia corde ensemble. + 


Jules passe un examen d'histoire 
et son examinateur lui pose cette 
question:  - 

— Que fit Christophe Colomb dès 
qu'il eut mjis le pléd sur le sol d'Amé- 
rique? ii. : ù 

Jules répond sans hésitation: 

— Il a vite mis l’autre pour ne pas 
tomber. dans l'eau. 


Dans un salon . 

Une jeune fille joue au piano une 
sonate“de Mozart, La mère, s'adres- 
sant à un invité qui écoute, résigné: 
— Ne trouvez-vous pas, cher Mon- 
sieur, que Ginette commence à se fa- 
milariser avec nos grands classiques ? 


k 


L 


Meilleurs que ceux du marché. 


Enfin, si la ville était si bonne, on 


ne verrait pas les gens. ramasser 
leurs économies, et se retirer dans les 
villages dont ils se plaignaient tant 
autrefois, et qu'ils sont heureux de 


retrouver vers la fin dé leur carrière 


Pour enlever une tache d'encre fraiche 


sur un vêtement 
Y' verser immédiatemetit du ïlait 
bouillant; la tache disparaîtra; il n'y 
aura plus qu'à rincer. | 


Contre les chaussures qui craquent 

Mettre de l'huile dans un récipient 
et y poser la éhaussure de façon que 
l'huile ne dépasse pas la hauteur’ de 


| 
la semelle, XPMès quelques heures, 
l'hüile sera absorbée et les chassures 


ne craqueront plus. 


Différent de l'huile de Castor 
ce laxatif est agréable 


La plupart des ‘remèdes laxatifs 
sont difficiies à prendre -— désagréa- 
bles, ants et Apres au goût. 
C'est pourquoi certaines personnes 
préfèrent-courir les risques de la cons- 
Uipation. Essayez les pilules du Dr 
Hamilton — elles sont recouvertes de 
sucre —— petites, agréables et faciles 
À prendre. Aucun effet ble 
ou douleur ou colique. Elles nettoient 
les intestins d'une manière très eff- 
cace et favorise une évacuation douce 
et naturelle. A cause de leur mer: 
veilleux effet tohifiant et parce qu'el- 
les débarrassent le système de déchets 
empoisonnés, les pilules du Dr Hamil- 
ton sont une nécessité pour chaque 
famille. Conviennent exactement pour 
personnes Agées, femmes et fillettes. 
Les pilules du Dr Hamilton sont en 


vente dans toutés les pharmacies, 23. 


pr 


Lunettes et Lorgnons 


VERRES préparés d'a- 

l'épreuve dans 

les verres blancs à 
vleion simple. 


MONTURES — Choix 
considérable de. mon- 
tures de lunettes et 
dé lorgnons. 


.00 


CcoMPLRT 
PRIX UNIQUE 


[2 


Mon expérience de douze ans est votre garantie 


Si vous ne pouvez venir à mon bureau, demandez une carte d'épreuve 
spéciale ct faites vous-même l'épreuve de vos yeux. 


Kryptok 
Verres dou- 
bles bi-fo- 
tes ut 
$10.00, 
la monture 
com pris 


Fosamey et 
au choix. 


ss 
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autres PR IX DREWRY E: 


Dee js — montres — coïtrets d'ar- |} 

genterie de 50 morceaux -— tentes — patins 
parmi cent prix semblables? Voici votre chance! | 
92 garçons et filles du Manitoba recevront bientot | 
leurs prix pour le Concours de mal. Tout ce’ 
qu'ils eurent à faire consistait à conserver les 
capsules de bouteilles à liqueurs douces Drewrys. 

. Remplissez le coupon ci-dessous, envoyez-le à | 
Drewrys et il vous dira combien 11 est simple 
de gagner (un où plusieurs des 598 prix offerts 


EDIFICE MONTGOMERY, Téléphone 22 788 
215/2, ave. Portage — au premier étage 


ne + 


| 


4 


Via 


Fra s 


l 


La Saint-Sean-Baptiste, 24 juin 

Féte de saint Jean-Baptiste à Sain- 
té-Canévitve, organisée par le Cerrie 
Sainte Geneviève, ce la Jeunesse Ca- 
tholique. 

Programme 10 h, grand'messe 
Dans l'anrés-midi, jeux, courses, ra- 
fraléhinnements de toutes sortes. Hien- 
venue À nos visiteurs. 

EE 


‘ Un: provèrhe AN: ‘Petit parleur, 
grand fdiseur”. C'est un peu le cas 
pour nous. Nous ne nous faisons pas 
souvent entendre, mais nous agissons. 
Deépriiie quelque temps déjà, l'Associn- 
tfon de la Jeunesse Elienne a créé 
plusieurs divertissements, Elle à pro- 
curé aux jetimes gens-uri mäAtériel de 
balle au camp cofplet, érigé deux 
tennis et deux jeux de fers à cheval 
Maintenant, au lieu de s'embôêter 
cfimme ils le faisaient par les années 
péssées, nos jeunes s'amusent à leur 
sétiafaction. Nos voisins semblent le 
pressentir; aueni viennent-ils mom- 
bitux et nous nimons à croire qu'ils 
s'en retournent en disant: “A Elie, 
où s'amuse bien, on reviendra!" 
Peut-être aussi, lecteurs, que vous 
aësel vous aimeriez à goûter à notre 
pläisir,. Venez: vous êtes cordinie- 
ment invités, surtout pour le 19: juin. 
jeur où MAssociation fera son tournoi. 
Nous vous promettons beaucoup de 


plaisir et de prix Donc au 19 juin 
a D D — 


WOODRIDGE 

Le dimanche 7 juin, après la mess», 
nous avons eu la procession du T. 8. 
, Sâcrement dans 4d4 rues de notre vil- 
iage, Sous un ciel magnifique, le cor- 
têge religieux défila, au som dé 1&.clo- 
che qui lançait ses notes mélodieu- 
ses dans lès airs. Les chants elles 
prières naccompagnèrent le Christ-Roi 
dans son parcours et au retour, In 
bénédiction du T. S. Sacrement clô- 

tura la belle cérémonie, 
Le soir, sous le patronage ‘du Cer- 


clé Saint:Alexandre de Woodridge, ‘Wii Saint-Sacrement longe les 


nous avon“ eu une très bolle soirée. 


A8" h: 90 le rent se levait devant (re personne. Le sourire . 
Malheureusem p d 


une salle comble, 


cc 


> 21EURS 


era niee nn: 


[ph sieurs personnes furent obligées de 


rester au dehors de La salle, faute de 
place. Mos artistes amateurs «urpas- 
sérent tout espoir et pendant deux 
heues amusérent tout le monde, pe- 
tits et grands. 

Mile Rita Lévesque, Mlle Julin 
Couzdie, MM. Fernand Vrignon, Steve 
Couzdic, Roger Vrignon, Lauis Yvon, 
Paut Lévesque furent vraiment sur- 
prenants dans leurs rôles. , 

M. Paul Lévesque ouvrit la soirée 
par-un morceau classique de violon, 
et aux entr'actes, M. Jean Grenier, de 
Saint-Labre, sut très bien amuser 
l'auditoire par ses chansons comiques. 

M. l'abbé Jean-Marie Gagné, notre 
zélé pasteur, avant la levée du ri- 
déau, souhalita la bienvenue à tous 
et, à la fin de la soirée, sut remercier 
tout te monde et louer en termes.cha- 
letireux lé dévouement infatigable du 
Cercle Slaint-Alexandre, ' 

Re Es 


LAURIER 


ee — 


Vingt-trois de nos enfants ont fait 
leur commungon solennelle. Rénova- 
tion des promesses baptismales, pré- 
sentation des couronties À la Sainte 
Vierge, consécration au Sacré-Coeur: 
toutes ces cérémonies ont une. heu- 
reuse influence auprès des parents 
comne des enfants.’ Aux uns elles 
rappellent les promesses d'autrefois, 
aux autres le.point de départ d'une 
orientaiion toute nouvelle vers une 
vie plus chrétienne. Il ne faudrait 
pas laisser tomber en désuétude ces 
bons souvenirs de jadis, Querde pé: 
cheurs se sont convertis & la pensée 


de'leur première communion! 
AR 2 | 


8. E. Mgr Sinnott fut obligé de ‘le- 
vancer de quelques jours sa visite 
pastorale, devant aller aux obsèques 
de 8. Em. le Cardinal Rouleau. . Une 
cinquantaine Le confirmés renforcent 
les rangs de l'armée du Christ. Et 
s'ils se souviennent de ce que Mon- 
seigneur leur a dit dans un langage 
énergique et doux à la fois, ils devien- 
dront’ des chevädliers de l'Éucharistie 
“sans peur et sans reproche”, La pré- 
sence de notre bon Archevéque fut 
courte parmi nous, mais cependant 
nous fit grand bien. 

Fêtes sur fêtes 
rues 
de“notre village, la menace de plie 
aux 
venir, mais ia 


dévoué de Mme Vitaline Lavoie, éri- 
gen un reposoir digne de recevoir le 
Maître pour quelques instants. Pres- 
que toute ln paroisse était là et avec 
ferveur demandait desZrâces de 
thoix, LA foi règne permi nous, une 
foi pratique et sincère. s . 


LR 2e | 

M: et Mme René Bouchard viennent 

tous peu s'installer au village. 
LA | LI ! 

M: et Mme L-A Barré, dé Belle- 
view, Man, ont passé quelques jours 
thez leur fille, Mime Gabriel Déré- 
miens. ; 
. 

Nous félicitons nos. jeunes d'avoir 
organisé un club de balle au camp, 
et nous leur Soubaitons grand sue- 
cès dans leurs rencontres avec leurs 
adversaires. Le 17 juin, dans l'après- 
midi, 1} doit y avoir un grand tournoi. 

RER. 2... de CÉTMEEMRR 


C'est mercredi prochain, le 24 juin, 
que nous aurons notre pique-nique an- 
nuelL Comme c'est notre fête patro- 
hnale, la communion solennelle aura 
lieu aussi ce jour-là, Le terrain du 
pique-nique s'ouvrira à midi. 


Piusieurs équipes de balle au camp | 


sont au programme: Saint-Poniface, 
Letellier, Sainte-Agathe et Saint- 
Jean-Baptiste: Tous les amis de ces 
équipes seront chez nous ce jour-là ct 
sont tous bienvenus. 

22 DS-2——— 


FORT GARRY 


Pour accomplir des mefveilles, !] 
suffit de joindre lé dévouement, la 
bonne entente et lé courage! 

C'est ce qui est arrivé dans la pa- 
roisse de Saint-Vital à Fort Garry, 
la semaine dernière. 

Pendant une courte absence de leur 
bien-aimé pasteur, un groupe de pa- 
roissiens, entraînés par M. Denewet, 
ont érigé une clôture, très jolie ma 
foi, autour du presbytère. Grande a 
été la surprise de M. le Curé de trou- 
ver, au retour d'un voyage de quatre 
jours seulement, son ‘home’ embelli, 
achevé. Ses paroles émues ont prou- 
vé combien il apprécie la générosité 
de ses paroissiens. 

Et ce n'est pas fini! 

On sent une agitation dans la pa- 
roisse. Chacun pense au pique-nique. 
Le programme est alléthant. ‘Les 
mateurs de baiîle au camp seront sa- 
tisfaits. Les courses, auxquelles tous 
les enthousiastes pourront prendre 
part, offriront une récompense aux 
gagnants et ils ne regretteront pas 
l'effort! 

Des jeux variés et peut-être d'au- 
trés surprises rehaüsseront le. pro- 
gramme de ces deux jours de. fête, 
Inutile de se charger de paquets en- 
confbrants, puisque l'on pourra satis- 
faire sa faim et étancher sa soif 
moyennant un prix fort raisonnable! 

Lecteurs et amis, n'oubliez pas la 
date: samedi et dimanche 27 et 28 
juin. L'emplacement, 
Fembina Highway et Crescent Drive, 
à côté du bureau de poste. 


‘au coin de’ 


Matie-Rita-Liliane, enfant de 
Eaït Peters et Mme Anna Peters, née 
Anna Paradis, Parrain et marraine: 
M: et Mme Henri Wilvers, oncle et 
tante de l'enfant. 

Le 5 juin est décédée à Storthoaks 
Mme Caroline Boutin, à l'âge de 85 
aus,, veuve, de feu Edouard Pinette 
Elle était venue il y a quelques mois 
pour réster avec sa fille Eugénie, qui 
est ménagère au presbytère depuis 
1909. : Saëmort à su bien du mon. 
de, car elle: était assez bien portante 

La défunte quitta la province de 
Québec en 1877, passa quelque temps 
à Lowell, Mass. et vint se fixer -à 
Saint-Boniface où elle resta neuf ans, 
ensuite à SaintAlphonse, où elle réstä 
autant de temps, et de ià à Sainte- 
Amélie, Män., où elle laisse beaucoup 
de parents et d'amis: 

Son service èut lieu le 8 juin et fut 

chanté par M. l'abbé A::M: Ferland, 
assisté de M. le curé. Bois et M. le 


curé Nadeau, comme  diacre et sous 


EU À 

Les vers se nourrissent de la 
vitalité dés enfants ‘et mettent 
leur vie en danger, Un remède | 
simplé-et efficace-est l'Extermi- 
nateur de Vers Mother Graves. 


Cétté ‘compagnie 
plus réduits, ses 


approbation. 


1207, Immeublé Union tot 


TTE 


ll 


(FT FT 


Le avec un. 


Noys 


DR reg 


‘Assurez vous contre la grêle MAINTENANT 
à un prix plus bas 
| Agences dans presque tous les districts français du Manitoba 


Voyez ve AT) local ou écrivez pour nous demander son nom. 


VA _'Farmers Mutual H: Bail Insurance Co. 


ru sonne te 


Lou MR 


FE \ ’ X 4 


Pour garder votre argent en sécurité, placez-le à cette 
banque, comme le font. actuellement beaucoup de gens. 
Vous pbtvez ouvrir un compte d'épargne avec un dollar 
seulement: Plus de sept cént millions de dollars, l'argent 
de milliers d'hommes et de femmes du Canada, sont ainsi 
placés en sécurités par dépôts journaliers faits dans une . 
des 800 succursales de celte banque, 


The Royal Bank 


of Canada 


diaefe: Le denit était conduit par 
son fils Félix et sa fille Hugenie. 
Les porteurs furent les syndics: 


MM. Félix Toupin, J.-B, Gaïrand, J6s:| L'argent des payé d'Œugpe se vend 


Pierret, Lud. Dubois. M. Paul Gagné | qux prix suivants, en sous canadiens: 
portait la’ croix. 


Prix Prix 
Nous prions la famille d'accepter de fout: normal 
nos vives condoléances. Livre anglaise . 5488 $4.87 
- Franc français 39414 8.92 
fes de dé - | Belga belge 14.04 13.9 
RHUMATISMEZ = * © 
Lire italienne 5.27 5.26 
Couronne suédoise … 26.09 268 
De Port 
Major re more M Ms Cour. norvégienne. . 26.98 26.8 
TRC C's l'ont complètement rétabli du |Couronne danoise _ 26.98 26.8 
re a PRES, Le dit |Mark allemand. 23.91 23.8 
prendre, il avai ‘im- 
de s'être échaudé la peau.” See. hollandais ... 40.56 402 
efficaces pour sciatique, re 
mal de dos, névrite, névralgie. Point de 
drogues nocives. S0c et $1 partout. [ARCHE 
20% 
Fempistenehimited, 56, rmeColberte, Toreate 
16 0m 1 1951 


T'R-C' 


Bouviilons, 4 ls 1,050 Nvres— 


Bons et de choix …… $500—$5.50 | 
TT MOYENS ….#4.00—$4,76 
lOrdinaires  U $3.00—$3.75 


Bouvillons, su-êresns ps 1,050 livres 
|Bons ‘et de choix .$5.00—$5.75 
(Moyens 84.004.756 
Ordinaires $3.50—$3.79 


: fait de-nombreux amis l'an Un par ses taux ||) Génisses— , 
ements équitables et ses promMit#" Paiements, #475--85.50 
Des arrangements pour paiements partiels peuvent être obtenus sur ER #7 00 CE + pet 
$3.00--$8.50 


Eloignéz im tare dé votre 
troupéau avec le Jiniment 
Egyptien de Dougläs. Fait dis: 
paraître l'inflammation, soula- 
ge rapidement les meurtrissu- 
res, foulures, efforts, enflures: 


Winnipeg, Man. 


des museles douloureux. 
Cours du f 


EUG.-J. 


Avoine 2 CW... 


1 À, à 797/PP0 5 HER 


ous donne plus de ee a V2 
‘pour: vous.cecuper -de vos. animaux avec avantage. 
rmet de faire du travail sur la route p 
autres, d'augmenter votre terrain en” 
ts d’avoir de, plus, grosses récoltes, : SE D 


MeCormich-Deuring bonatiiue | 


42 À 
“et. : 


la contraction’ des cordons et!Mik: No 1. 
jan No 2 


M 2 cf (9 


Winnipeg. Man. lé 17 juin 1991 


se engralanée— 

Bonnet.et de choix 88.00 —$6. 00 

Moyens: 2... 44.25 5478 
Vaches— 

Bonnes - #350 54.00 

Moyennes … s250 -$32 

Ordinaires …—….#2.00—$2.25 

Pour conserve s100 $175 
Taureaux— 5, | 

Bons $225 $250 

Ordinaires $1.75--$2.00 
Bouvillons à engrazsser— 

Bons $3.50 -$4.25 
Ordinaires « 5250-5325 
Vaches et génisses à engralsser— 
Bonnes _.. :  $300--$400 
Ordinaires s260-$275 
Vaches laitières $85.00---$60.00 

. Veaux de boucherte— 
Bons et de choix $6.50 57.00 
Ordinaires et moyens $3.00-$6.00 


Porcs— ! 
Bacon de choix—-Prime de $1 par tête 
Bacon .: $7.75 


Bouchers--Escompte de $1 par tête 


Pesants $6.75 
Très pesants «+. $5.00 -$5.25 
Légers et maigres $7.75-—$8.50 
Truies No 1 $5.00— $5.25 
Truies No 2 $3.00 
Inférieurs $3.00 -$3.50 
Verrais …. $2.00 -$2.50 
Agneaux— 
Bons, poids moyen -$10.00—$11.00 
Bons, pèsants $6.00—-$8.n0 
Ordinaire 5 $5.00—$6.00 
Moutons— 
Bons, pesants .… _$3.50 
Bons, poids moyen $4.00--$4.50 
Ordinaires ._.. _:..... $200--$3.00 
FRODUITA 
Crèmerte FOR: Winnipeg, approxt 
matif —— No 1 $ .19% 
Oeufs— . 


(D'après la classihcation du gou- 
vernement fédérai : 


Extra, la dousaine $ 14 

Premiers - $ .12 

Seconds …. $ 09 
Pommes de terre— 

Par’100! livres $ .50 


Farine— 

Prix de détail pour les marques sul- 
vantes: Quaker Patents, Lake of t 
Woods, Five Roses, Western Canad 
Purity; Ogilvie Royal Househoid -et 


Maplé Leaf Mills: 

Sac de 98 livres ..$2.75 

2 sacs de 49 livres + 82.80 

4 sacs de 24 livres  $2.85 
Allinentation— 

Son. La "tonne . $15.00 

Moulée. La tonne #1600 
druan— 

Le'säc' de 80 livres .. 82 40 
Bousss— L 


our: fol: aur vme: Hope -cunditiun 
Uri dé deux: mainons 0 Winnineg 


…#$14.00---$15.00 


| FRESNE. 


Prix. déchargé à Fort. William ou.Port Arthur 
Pour la semaine finissant.le 15 jnin 1981 


Murdi Merc.' Jeudi Vend: Samedi” Lundi 
GRAINS Jjuin 10juin juin 12 juin 13m 15 juin 
Bié No 1 Nord’ mar 60:60 59H 60H 607 6087 
2 Nord. :568 .S6Ù 57 | :87 
Nord: DATE à | .StY tr 252% °,524 


LH 


Orge 3 CW..... 32 32e 324 414 
Ée 7.: NE PAREEA sol Mer d > 31 
1.044: 1:02, ‘1: 1.07} 
a de Ù ü t. SPC. MS 1 A % ot. 
É taclour MoCogick:-Desriog t'de l’argent supplé-. at — — 
L# dd PL ses god sur toute la ligne. À «84h 234: M +354. a "as. 


$15.00--$16.00 


LA Lu x 4 à 


à pe M * Part fa à bed sut bee 4 D à rie VERS RE er nn de PA UE hp per NE MR cn ru mr PA es Li ‘ cartonne here 1" dltatses ù ” » 
Ï 1 MES Va ] 6 | 
! b ù ) | 
Winnipeg, Man. le 17 juin 1951 dir” «ie A _— LA LIBER 1 dd DS véauré LS dada buis 
TT de ln “Liberté” ; Nomére 1 [rorignai (Eas) dns la forêt, péèber de menstrevex | à terre noire qui attend la semence au doit féconder. }jes tte quel pousse ms foin Den dont. De Elle t sed he t C4 { | 
és ”, ibrochets dans les rivières magnifiques. M À 32) : ke, l'adtré côté de la nappe d'eau; surgit tout à a: nas | 
ur le Ranch” de On peut sè vanter d'üh bien:étfe et de: Derrière les berses s'envolent toutes les poussières LL LL vase ferme qu ne + . pour ses rognons 
richesses iagina «| de champs. Les chevaux tirent à plein collier; la }un bois es vigoureux. 
| Men not fire (de spet pe Elie de la terre molle vous ral dé genoux, Il va — Nous voilà! me dilon. C'est Ic|Ure dame de l'Alberta à pris Î 
üné ant _ éyer sonne. Si M. Constantin-Weyer eût borné là [7,5 sine fe Àù ME NU du: clohenr y 1 - ‘des Pilules Dodd pour ei 
soû jeu innocënt, il n'y avait paf dé quoi douze heures par jour… (on se. demande pourquoi!) % les Rognons 
s'émôuvoir. Mais les choses vorit se gâtet pour | 24) Sür le bord de la route, voiéi une modeste | 
t SAINT-CLAUDE (MANITOBA) de bon... spé école rurale en ra pres peinte|Mme G. ne sé trad beau- 
F F ‘J'ai géré mauvais souvalel à) ce périosse drlen blanc; comme on en re n si fréquem- cou uw ma 1 
Au sud-ouest de Ja province-du Manitoba.| F rédrls Le mdr) résume riévement Le battage! Je me réservais d'ordinaire la tache la plusfment dähs les campagnes de l'Ouest Avant| Edmonton, Alta, 17 juin (Spé- 1 
à soixante milles dé Winnipeg, se trouve fn |*Plendide carrière militaire de l'éx-colot Pr” pénible, celle de vider les sacs dans la grainerie.. On|dée In dépassér, nbus prenons à gauche un étroit ciale) — De tous-les coins du 
s Paroisse de Saint-Claude, ainsi nommée en dien et le montre sortant de l'hôpital en 1 travaillait de l'aube au crépuscule du soir, c'est-à-dire ; 


snnent les mêmes échos 
chémin tracé à travers li broussuille. Notre x a LEE ps + . souffrent 
automobile débouche présque aussitôt daris là plus, de faibles devenus forts L 


cour de la ferme, jetant l'alarme part lajet bien pôrtants et du bon tra- 
n à + y " À . » 
population paisible des animaux domestiques. vail accompli par les Pilules 


süuvenir de la petite ville de Saint-Claude 
(Jura), bércvau de l'institut des Chanoines de 
limmaculée-Conception, Viville de près de 
quarante ans déjà, ellé doit sa fondation à un 


“ruiné complétement”, une douzaine d'heùres, dans une Poufsière suffocante…. 
D'autres reporters plus documentés affir-|Huit cents fois dans Les douze heures, il me fallait 

ment que, revenu alors au Canada, il a trouvé |fharger sur mes épaules, puis décharger cent cinquante 

ses propriétés saccagées, -:- et ce détail typique Fvtes. 0 Me: 4, ON duraèt NE. NS DFE CU 


(page 40) : c Pose +. DT pour les: ognons. | 
Rcéscutint. Musire ‘de cet ord ligi fait rapidement son tour de presse. Une revue De jeunes veaux esquissent un galop furieux | Les gens ont appris l'impor- 
re de Cet Autre PEU Les sérieuse écrit: “Quand il retourne à sa 11 est intéressant: dé rcfile ces page sür|Pour fuir les intrus que-nous somives et st|tance de tenir les rognons en . | 

. Dom Pauk Benoît, qui avait établi un monas- 


. qu'il sé compose à peu près exclusivement de 


2 , LA U (4 (4 : . 
y a été célébré sans interruption avec unc 


-Cinq éclats de silex, Clairière). Même lors- 


aus comme lauréat du rix “Goncourt, et|comptant. $ font aussi | 


magnifique ferme de l'Ouest canadien, les|les lieux mêmes où ce labeür nôble et pro- 
Pirates de la. prairie n'ont rien laissé de seShductif s'est accompli avec un si bel entrain. 
trôéupeaux” (Revue française, 8 décembre Mais si, d'aventure, vous voulez les faire goûter 
1928). aux habitants de Saint-Cläüde, vous serez 
Voilà une histoire qui devient terriblement accueilli par le plus formidable éelat de rire. 
suspecte. Lue à Paris, elle peut sembler dra-|[Le coup des huit cents sacs de blé, surtout, 
malique et très couleur locale. A Winnipeg. [obtient uh succès énôrme.” 
elle est simplement cocasse et flaire son impos- —— Alors le fermier Conéfantin n'était pus 
teur. Ces “pirates de la prairie”, ce sont vrai-|le travaillèeur sans peur et sans reproche décrit 
semblablement les colons établis dans.le voisi-| dans ses livres? 
nage de la “magnifique ferme” du “rancher” — Ah!pout a non, par exemple ! Jamais 
Constant. Si nous allions leur faire une|on ne l’a vu fairé quoi que ce soit de sérieux 
visite! sur la ferme. Cultiver la terre, soigrier les 
añimaux, c'était le travail dés ouvriers qu'il 
employait. Lui, avait d'autres soucis. Levé à 


retournent pour nous fixer de leurs yeux intel-|forme, de surveiller le moindre | 
ligents. Une bande de porcelets, pressés les|sytnptôme de trouble des ro- À 
uns contre les autres, tournent en rond dans|#0ns. Ils ont recours immé- 
un coin et grognent leur émoi — ou leur con- diatement aux Pilules Dodd 


- à Ô [pour les Rognons parce qu'ils 
tentement.. Un dindon, roi de lx basse-cour, | savent qu' ‘ils ont La Tetlhde dés 


— est-ce pour nous souhaiter la bienvenue? Ke ils peñvent compter. Ici, 
est-ce pour rassurer la ménue volaille qui l'en “dmonton, Mme Geo, Rude, 
toure? — fait la roue et gratte consciencieuse Ù 123e rue, personne très 


: had res ectée, envoie la lettre sui- 
ment le sol. Mais le premier moment de sur- respec 
prise passé, tout ce monde reprend vite uné![ “J'ai pris les Pilules Dodd 


attitude paisible et hospitalière. vour les Rognons pour mon 
_ Uné fémrne est sortie dé la maison. On[mal de dos et il est dispari ra- 
salut bref, et In voilà qui disparait au fond de[Pidement. Un de mes oncles a 


no N l'étisas SAT udiet employé les Pililes Dodd pour 
cour, Nous l'enteridons qui appe le son mari les Rognbns pendant plus dé 
accupe au champ. vingt añs ét il dit qu’elles l'ont 
J'examine le paysage et je reconnais le|rendu bien.” 

décor de la Nüit canadienne Res, À éclats de |, Insistez pour avoir les Dodd, 
silex) : les pilules paur les rognovs 


qu: ‘emploie. voire voisin. 


tére non loin de là, à Notre-Dame-de-Lourdes. 
Saint-Claude ‘offre céci de très particulier 


colons venus de France: Bretons, Véndéens, 
Savoyards, Franc-Comtois, Auvergnats et au- 
tres.  A‘travérs les difficultés multiples des 
débuts et en dépit de l'éloignement, ce petit 
groupe de Français est demeuré profondément 
attaché au pays d'origine. Afin de s'associer 
plus infiimément à la vie de la patrie lointaine, 
il a adopté comme féte paroissiale la fête 
ualionaié française. Depuis trente-cinq añs, à 
l'exception de-la période de guerre, le 14 juillet 


. MS EN CAUSANT AVEC LES SAINT-CLAUDIENS 
ferveur qui n'a pas connu de déclin. . 


C'est éh' ME dur SalntÜbuds ve J'ai l'avantage de posséder à Saïñt-Claude dix hèûüres du fialin, il partageait le reste de 
-0» 5 à A7 e ‘ 
bute la’ siscérié d : sentiments français. | Tuelques bons æmis qui se montrent d’une |l4 journée entre la chasse 4 la Pt et la 

L 15 r qe ses s° PRLS A1. ‘ : 5 . 

Ag exquise obligeance et mettent toùt en oeuvre|lecture. Sa bibliothèque était, parait-i fort 

Les cent trente familles qu'il comptait alors L 4 bien garnie... 

k À v: à ‘ pour faciliter mon enquête, La première chose 
donnérent à Ja mére patrie cent quinze volon- 


Au sud-est, la vue s'étendait sûr un horizon de 


: . à “> te ; . dif lt Ce mode d'exploitation agricole n ‘enrichit |marais, coupé d'ilots brisés. L'herbe était plus jaune L'Encyclique * “Quadra” 
« : di. que je constate, à peine débarqué dans cel inté- moroie Hoti, 
»s. - , ais reve … Ce . x À ë A _ faux secs, plus bleue dans les bas-fonds, », 
wuires Dix-hüft PE SD Jam is revenus... Ce ressant patelin, c'est que le lauréat de FAcadé- guère son homme, au Canada pas plus qu'ait d = gesimo. Anno 
#lorieux record n'a été égalé par aucun autre (Quatre grandes mätes, pleties de reflèts mobiles, 


» | en mie Goncourt n'y a pas précisément une bonne leurs. Dès 1906, les affaires deviennent diffi- 
gouupe frauÿals Au Caÿada. ns pal us ls presse, On ‘chercherait vainement un seul ciles._ Les fonds de Mme Cünstantin $6ht à 
ee PAR Le se ane nr : compatriote qui lui marque un peu de sympa-|Peu près épuiséset les revenus ont été loin 
ronde: dans Que sie sont un thie. L'un des notables du village m'explique:|de ce que l'on estomptait. Mauricé traverse 
per SES enfants tombés pour la défense _“ Sà bélle attitude sur le front.-connue et ln France pour aller recueillir Théritagé dun 
u s0l natal. admirée ici, avait fait passer l'éponge sur de|oncle décédé, Déception: le testament cs ‘bien 
graves écarts de conduite d'autrefois. L'hé-|en sa faveur, mais une clause ‘accorde l'usufrui 
roïisme du soldat avait -racheté la désinvolture dé la fortüne à une tierce personne qui ne 
et la prodigieuse oisive‘é de l’ancien fermier- manifeste-aucune intention dè mourir. 
rancher. Mais ses livres, où fourmillent les |: La culture mest décidément pas assez 
inexactitudes voülues, les vantärdises insup-|Payante: si l'on tentait autré €hose!.… Un cow- 
portables, les détails obscènes, ont tout, gâté. [boy aventurier, Léo Michaelis, :— individu as- 
Quant à l'affirmation impudente des biens |5° suspect — vient de débarquer à St-Claude 
volés, vous comprendrez facilement qu'elle a [avec un wagon de chevaux. Constantin se met 
mis le comble à la mesure. Nous lui rendons|eh société avec lui. Is prennéht à à leur compte 
tous justice, ici, pour être parti dès la décla-[une écurie de louage, en atté dant de vendre 
ration, de la guerre remplir son devoir de les chevaux à des conditidns avantageuses. 
Français etwour avoir déployé une bravoure Les pauvres bêtes, mal soigñ pendänt l'hi- 
admirable. Nous nous ‘inclinons devant ce|ver, meurent noïñbreuses au rintémps. Une 
grand mutilé couvert de blessures et de déco- dizaine qui restent sont dont ées en échange 
rations. Nous admirons l'énergie dont il a d'un étalon de race pure. dernier s'avère 
fait preuve en se réadaptant et en réussissant mauvais reproducteur; il fa le revendre à 
à percer parmi la masse des écrivains français |vil prix. Après avoir empoché là part qui lui 
d'aujourd'hui. Mais nôus lui refusons le droit reVient, Michäelis disparait, émportent unc 
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écoütaient sagement le bavardage tés canards, s'amu- 
sajent du plongeon des poules d'eau, et jouissaient, le 
soir, du ballet des moustiques. (page 9) | 


(Suite de Id trofsième page) - 
CONCEUSION | 
“Rerum novarum”, ls grande charte 
à .. des travailleurs f, 
Par contre, la maison que voici est celle | Tous ces bienfaits dus: À l'Encyéli- 
qui figure dans Manitoba et que son. proprié-!que de Léon XIII, Nous les avons es- 
taire a sauvée, non sans pee, d'un terrible 


quissés plutôt, que décrits; ils-attes- 
incendie déchainé alentour : que avec éclat, par leur nombre et: 


eur importance, que l'immorte] do- 
cument n'était pas seulement l'ex- 
pression d'un idéal social magnifique, 
mais irréel. Bien au contraire, Not 
tre prédécesseur a puisé dans l'Evan- 
gile, vivante source de vie, une doc- 
trine capable sinon de faire cesser : 
tout de suite, du moins d'atténuer 
beaucoup la lutte mortelle qui déchi- 
re l'humanité. Que la bonne semen- 
ve, largement jetée il y a quarante 
ans, soit tombée pour une part dans à, 
urie bonne terre, Nous en avons pour " 
gage les. fruits consolants qu'avec le . 
secadrs de Dieu en ont recüelillié : 
l'Eglise du Chéiét et le gente humain 
tout eritiér, Ausgl, peüt-on dite que 
l'Encyclique e Léon XHI s'est révé- ° 
lée, avec le temps, la grande Charte 
qui doit être le fondement de toute 
activité chrétienfie en mâtière sociale, : 
Qui ferait peu de cas de ceite Eng | a " 
k 
' 
cal 


Mais Saint-Claude possède un autre titre 
à la célébrité. I appartient en quelque sorte 
à la littérature, et ceHe-ci ne s'en doute même 
pus. C'est là qu'a vécu, onze années durant, 
M. Maurice Constantin-Weyer, bien connu par 
ses ouvrages sur l'Ouest Canadien. L'auteur 
n'a inscrit nulle part le nom de Saint-Claude. 
Il ne l'a jamais prononcé dans les informations 
données de vive voix à la presse sur son exis- 
téence au Canada, Peut-être avait-il de bonnes 
faisons pour le taire. C'est la première fois 
que lë nom de Saint-Claude se trouve livré 
au public associé à celui de M. Constantin- 
Weyer. Rien de ce qui touche à un écrivain 
aussi en vue ne peut laisser indifférent et le 
moment est venu'de soulever certäffs"voiles. 
D'autant plus que son oeuvre, étudiée dans le 
cadre même où elle a connu la première étape 
de la’ conception, s'éclaire d’un jour. nouveau 


En-1909, établit au sul d'une corne de -bois, au nord 
d'uné prairie vierge encore, j'avais à peine pu cerner 
de trois raies de charrue une petite mnison de planches 
et uñe écurie en troncs d'arbres grossièrement équarris, 
que j'avais construites de mes mains. J'y habitais avec 
ma mère. (page 40 


Nous pénétrôns à l'intérieur du logis et le 
maîtré de la férme, M. Victor Boulangeot, nous 
y rejoint. C'est un Vosgien, petit dé taillé, 
mais plein d'énergie et de ténacité. Seul un 
rude travailleur éomme lui pouvait s ‘attaquer 
ä' une terré aussi fortement baisée et la mettre 
dans l'état de rendement où elle se trouve 
aujourd'hui. Ce fils.de la frontière à.fait toute 
la guerre, d’où il a eu la chance de revenir 
sain et sauf. 

En. entendant prononcer le nom de Con- 
‘stantin, il sourit et hoche la tête. 
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u'il met en scène des personnages fictifs ou 
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